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Sept tragédies d'Euripide, texte grec : Hippolyte ; — 
Médée ; — Hécube ; — Iphigénie à Aulis; — Iphigénie en 
Tauride ; — Electre ; — Oreste. Recension nouvelle, avec 
un commentaire critique et explicatif, une introduction et 
des notices à l'usage des professeurs, par M. H. Weil, 
maitre de conférences à l'École normale supérieure, 
membre de l'Institut ; ?° édition remaniée. Un fort volume 
grand in-8 de plus de 800 pages, broché. . . 12 fr. » 

Chacune des sept tragédies, séparément. . 2 fr. 90 
Ouvrage couronné par l'Association pour l’encouragement des 
études grecques. 

Euripide: A/ceste. Texte grec par M. Weil. Un volume 
in=60,bFoGbe 5 er lancé 6 DRE PIC ENTER MERRS 

Euripide : Théitre. Nouvelles éditions à l'usage des élèves, 
publiées avec des notices, des arguments analvtiques et des 
notes en français, par M. H. Weil, format petitin-16 cartonné: 
Alceste ; — Electre ; — Hécube ; — Hippolyte ; —Iplhijénie 
à Aulis; — Iphigénie en Tauride ; — Médée (par G. Dal- 
meyda). Chaque tragédie. ... . "+1. HEART Tr 

Euripide expliqué par deux traductions françaises, l'une 
littérale et juxtalinéaire, présentant le mot à mot français 
en regard des mots grecs correspondants, l'autre correcte 
et précédée du texte grec, format in-16, broché : 


Alceste, par M:.de Parnajon..© 24 0-2 UC CONPAURES 
Electre, par M. Th. Fix. RP SE en 3 A 
Hécube;par M. Leprevost:. 22" RM EE 
Hippolyte; par. M. Fais, 2 19 LE OO ETS 
Iphigénie à Aulis, par MM. Th. Fix et Ph. Le Bas. ne) 
Médee, par M. Ed. Bailly. CAR LC TEE Se GAME FILE 


Euripide, traduit en français avec le texte en regard ; 
format in-16 broché : 
Alceste, par M:de Pamajon, 1. 200 RON RER 


Electre, par. M.°Th.Kix. - . D ÉTESARR 
EDDOUULe) parM TR NES NS RE PIECE 2 fr. 50 
Iphigénie à Aulis, par MM. Th. Fix et Ph. Le Bas...” 2) 1 Se 


Euripide : Théätre et fragments, traduction française par 


M. Hinstin. Deux vol. in-16, brochés. . : : «+ 7 fr 


71297. — Imprimerie Lauure, rue de Fleurus, 9, à Paris. 
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LES OF sorte 


NOTICE SUR EURIPIDE 


Euripide, fils de Mnésarchos où Mnésarchidès, et 
de Clito, naquit, d’après la tradition la plus répan- 
_ due, à Salamine, le jour mème où se livrait, près de 
cette île, la fameuse bataille, dans la première année 
de la 75° olympiade, en 489 avant notre ère. Eschyle, 
alors dans la force de l’âge, combattit parmi les dé- 
fenseurs de la patrie. Mélé depuis longtemps aux 
luttes dramatiques, il n'avait pas encore donné toute 
la mesure de son génie, et il méditait encore ses 
_Perses et ses autres chefs-d'œuvre. Sophocle, bel 
enfant de quinze ans, dansa autour du trophée, la 
ivre à la main. On a souvent signalé ces coïncidences, 
qui ne parlent pas seulement à l'imagination, mais 
- qui disent quelque chose à l'esprit. Il est vrai que 
. l’année et, à plus forte raison, le jour de la naissance 
de notre poète ne sont pas établis d’une manière cer- 
taine et incontestable. Maïs l’essentiel, c’est qu'Euri- 
pide naquit à l'époque des guerres Médiques. Or ces 
guerres et les victoires remportées sur les Barbares de 
Asie ont té le point de départ, non-seulement de la 
grandeur politique d'Athènes, maïs aussi de sa gran- 
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: NOTICE 

deur littéraire, L’elan de la vaillante génération qui 
sauva la Grèce et l'Europe, se révèle directement dans 
les œuvres d’Eschyle; mais l’enthousiasme de ces 
grandes Journées ne s’éteignit pas aussitôt : il se 
communiqua de proche en proche, et toutes les con- 
quêtes que les enfants d'Athènes ont faites dans le 
domaine de l’art et de la pensée sont dues à la noble 
ardeur qui s’est allumée à ce foyer. 

Les potles comiques ont jeté du ridicule sur les 
parents d’Euripide. A les entendre, son père était 
cabaretier ou revendeur de comestibles, et sa mère 
vendait des légumes. Il est malaisé de savoir aujour- 
d'hui ce qui a pu donner lieu à ces médisances. Un 
biographe ancien, qui disposait de documents que 
nous n’avens plus, croyait pouvoir établir qu’Euri- 
pide était de bonne famille. Quoi qu’il en soit, l’éduca- 
tion de notre poète ne semble pas avoir été négligée. 
Son père voulait d’abord faire de lui un athlète : une 
prédiction mal interprétée avait, dit-on, fait conce- 
voir à Mnésarchos l'espérance queson filsobtiendrait 
un jour des couronnes aux jeux publics. Les bio- 
graphes rapportent aussi que le futur poëte s’essaya 
dans l’art de la peinture. D’autres études exercèrent 
sur le jeune homme une influence plus sensible et 
plus décisive. Euripide fut initié à la philosophie par 
Anaxagore ; il suivit les lecons de Prodicos et de 
Protagoras ; il se lia avec Socrate, 

Le disciple et l’ami des philosophes, le penseur, 
l’homme de la méditation solitaire se reconnaissent 
dans sa vie comme dans ses ouvrages, Euripide vi- 
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vait à l'écart: on ne le voit pas, comme Sophocle, 
prendre une part active aux affaires de son pays. 
Sans doute, 1l cbservait les événements politiques, 


comme 1l observait en géneral les hommes, leurs 
- passions, leur vie : de nombreuses allusions, éparses 
Ë dans ses tragédies, font foi de l'émotion avec laquelle 
+ il suivait ce qui se passait sur la grande scène du 
monde. Mais 1l assistait à la lutte des intérêts et des 
ambitions en simple spectateur, sans entrer dans la 
mélée. Dans une de ses tragédies, 1l traçait du sage 
ce portrait magnifique : « Heureux qui connaît la 
scieuce! Il ne cherche pas à empiéter sur ses conci- 
toyens, :) ne médite pas d’action injuste. Contemplant 
la nature éternelle, son ordre inaltérable, son origine 
et ses éléments, l’âme du sage n’est ternie d'aucun 
désir honteux. » 

Euripide aimait à converser avec quelques amis et 
avec les livres de ceux qu’il ne pouvait voir person- 
nellement., 1] possédait une bibliothèque, chose rare 
et nouvelle à une époque où la poésie coulait à pleins 
bords, mais où le goût de la lecture était peu ré- 
pandu. La tradition nous montre le poète retiré à 
Salamine dans une grotte solitaire sur le bord de la 
mer : c’est là, dit-on, qu’il travaillait, qu'il méditait, 
Cette singularité, son air triste et sévère, son hu- 
meur morose contrastaient avec l’aimable gaieté de 
Sophocle, ainsi qu'avec la douceur infinie de ses 
propres vers. Un poète érudit a dit de lui : « Le dis- 
ciple du noble Anaxagore était d’un commerce peu 
agréable; il ne riait guère et ne savait pas même plai- 
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santer à table, mais tout ce qu'il a écrit n’est que miel 
et que chant de Sirènes. » L’antiquité nous a trans- 
mis un beau buste d'Euripide. Ce portrait annonce: 
des habitudes de méditation et une vive sensibilité, 

Le théâtre d'Euripide atteste, mieux cuvore que 
les assertions des biographes, l'influence qu’exercé- 
rent sur notre poèle les penseurs avec lesquels 1l 
était en rapport. Il semble s'être proposé de mettre 
leurs idées à la portée du grand nombre, et il a mé- 
rité d'être appelé le philosophe de la scène, scenicus 
philosophus. Y'enscignait à réfléchir sur les plus grands 
problèmes comme sur les questions de tout ordre ct 
de toute espèce que son esprit agitait continuelle- 
ment. Il ne prétendait pas toujours donner des solu- 
tions, et l'on se tromperait en prenant tout ce qu’il a 
écrit dans ses drames pour l'expression de ses con- 
victions. {l fait soutenir une thèse à tel de ses per- 
sonnages; mails Un autre personnage soutiendra la 
thèse contraire, et si l’on rencontre chez lui des idées 
hasardées, 1l est généralement facile de trouver, soit 
dans la même tragédie, soit dans une autre, de quoi 
corriger Euripide par Euripide lui-même, Le disci- 
ple d’Anaxagore, l'ami de Socrate s’attachait surtout 
à rectifier les idées grossières que le peuple se faisait 
de la divinité, « Je ne crois pas, dit-1l, que les dieux 
s'abandonnent à des amours criminelles ; ils ne s’en- 
chaînent, ils ne se subjuguent point les uns les autres : 
jamais je ne l’ai admis, et je ne le croirai jamais, 
Dieu, s’il est vraiment Dieu, est exempt de tout be- 
soin. Des poètes ontinventé ces tristes fables, » Et 
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ailleurs : « Si les dieux commettent une action hon- 
teuse , ils ne sont pas dieux. » Et ailleurs encore : 


« Quelle maison construite par la main d’un artisan 


pourrait contenir dans ses murs l’Être divin? » 

Il était difficile de faire accorder ces idées nou- 
velles avec des fables qui s'étaient formées dans an 
autre âge, sous l'influence des vieilles croyances po- 
yulaires de la Grèce. Euripide ne fut pas rebuté par 
cette difficulté. Si certaines fables attribuaient aux 
dieux un rôle qui révoltait son intelligence éclairée, 
1l n’évitait pas de les mettre sur ia scène; il les re- 
prenait au contraire à son point de vue, tantôt en se 
bornant à les critiquer, tantôt en les transformant, Il 
essayait ainsi de leur donner une vie nouvelle, maïs 
il ne réussissait la plupart du temps qu'à leur enlever 
leur vie propre. Eschyle et Sophocie n’avaient eu qu'à 
développer les vieilles légendes pour en faire de 
belles tragédies : l'esprit de ces poètes s’accordai! 
avec l'esprit des traditions Moins heureusement 
placé, Euripide s’est souvent trouvé en opposition 
avec les données qu'il mettait en œuvre. A la fo: 
penseur et poète; il proteste contre les fables qu'il 
fait revivre, et ce qu'il crée d’une main il le détruit 
de l’autre. 

Quand les Athéniens eurent trouvé dans l’ile ce 
Scyros des ossements gigantesques, ils s’imaginèrert 
avoir découvert les restes de Thésée, et ils les rame- 
nèrent en pompe dans Athènes avec de grands hon- 
peurs, On se figurait les hommes de l’âge héroïque 
beancoup plus grands et plus robustes que ceux des 
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générations suivantes, et de même on les douait, par 
l'imagination, d’une vertu, d’une force de caractère 
en quelque sorte surhumaines. Disciple des philoso= 
phes, Euripide, comme Thucydide, ne partageait pas 
ces illusions. Il voyait le premier âge de la Grèce 
d'un œil plus sobre, sans cet éclat incomparable, 
sans cette grandeur idéale que la poésie s’était plu à 
lui prêter : il pensait que les hommes avaient été les 
mêmes de tout les temps. Il rapprocha donc @e la vé- 
rité commune les héros dela Fable, les couvrit souvent 
de guenilles, et ne les montra pas toujours exempts 
de Imisères morales, de l’égoïsme et des petitesses du 
cœur. Si l’on excepte un groupe d’êtres purs et no- 
bles, la plupart à peine sortis de l’enfance, jeunes 
hommes et jeunes femmes que l’âge et l'expérience 
de la vie n’ont pas encore flétris, les Ion, les Hippo- 
lyte, les Phrixos, les Ménécée, les Polyxène, les Ma- 
carie, les Iphigénie, on peut dire, avec Sophocle, 
qu’Euripide peint les hommes tels qu’ils sont. 
Ajoutons qu’il peint les hommes tels qu'ils étaient 
de sor temps, qu’il les fait raisonneurs et critiques, 
rebelles à l’autorité des principes consacrés, affran- 
chis du frein de l’usage. La grandeur du caractère, 
la sauvegarde des idées reçues, de la morale tradi- 
onnelle leur faisant ainsi défaut, que leur reste-t-il? 
La passion, la passion d’autant plus 1rrésis‘ible 
qu’elle n’est pluscontenue par aucune de cesbarrières. 
La peinture des passions , les maladies de l’âme, 
analysées par le penseur, reproduites par le poète, 
telle est en effet, on le sait, la grande nouveauté. 
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la partie vraiment originale du théâtre d’Euripide. 

Il donra, dit-on, sa première tragédie, les Pé- 
liades, à l'âge de vingt-cinq ans, dans la première 
année de la 81° olympiade, en 458 avant J, C. C’esi 
dans cette même année que mourut Eschyle, Euri- 
pide prit donc, en quelque sorte, la place du vieux 
poète que la critique lui opposa dès lors, et qu’elle 
n’a cessé depuis de comparer avec lui. Mais il n'eut 
pas seulement à lutter contre le souvenir d’Eschiie, 
poète toujours cher au peuple, et dont les tragédies 
continuaient de paraître sur la scène ; des compéti- 
teurs vivants, avant tous le grand et heureux Sopho- 
cle, quelquefois même des poètes plus obscurs, tels 
qu Euphorion, Xénoclès, Nicomachos, lui disputè= 
rent le prix avec succès. Il donna, dit-on, quatre- 
vingt-douze pièces au théâtre. Nous en possédons dix. 
neuf. Ce sont : Hippolyte, Médée, Hécube, les 


Troyennes, Hélène, Andromaque, Électre, Oreste, les 
ceux Iphigénie, les Phéniciennes, les Bacchantes, 
Hercule furieux, Ion, les Suppliantes, les Héra- 
clides, Alceste, Rhésos et le Cyclope. Cetie dernière 
pièce est un drame satyrique. La tragédie de Rhésos 
est considérée par la plupart des critiques comme 
’ouvrage d’un poète inconnu, 

Malgré cette fécondité, Euripide n’obtint que cinq 
fois le premier prix; encore, une de ces cinq vic- 
toires ne fut-elle remportée qu'après sa mort, par 
des ouvrages postkumes. Il est vrai que les poètes 
d'Athènes présentaient au concours trois tragédies 
suivies d’un drame satyrique : il faut donc comparer 
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le chiffre des cinq victoires, non avec les quatre- 
vingt-douze pièces d’Euripide, mais avec les vingt- 
trois tétralogies auxquelles répond ce dernier chif- 
fre. Toujours est-il que le nombre des victoires 
est peu considérable. Sophocle recut vingt fois la 
première couronne, et ne fut jamais placé au 
troisième rang. Cependant, si la majorité du public 
se montra peu favorable à notre poète, il faut croire 
qu'il avait pour lui un parti nombreux, ardent, in- 
fluent surtout par l'intelligence et le don de la parole, 
Les critiques incessantes d’Aristophane prouvent 
qu'Euripide jouissait d’une grande réputation : on 
_nattaque avec tant de persistance que ce qui est 
puissant. Euripide était penseur autant que poète, et 
par ses idées il se trouvait en avance sur son siécie: 
laestévidemment le secret et de sa grande influence, 
sur les esprits cuitivés, et de ses rombreuces dé- 
faites an théâtre. 

Euripide passa les dernières années de sa vie d'a- 
bord à Magnésie, puis à la cour d’Archél:os de Ma- 
cédoine. C’est pour plaire à ce prince qu'il composa 
une tragédie sur les aventures d’Archélaos, descen- 
dant d'Hercule et auteur de la race des rois de Macé- 
doine, Parmi les tragédies que nous possédons en- 
core, les Zacchantes, jouées à ‘Athènes après la mort 
du poète, semblent avoir été écrites (plusieurs indi- 
ces tendent à le prouver) pour le théâtre de Pella. 
Euripide mourut en Macédoine, plus que septuagé- 
naire, l’an 406 avant J. C. D'après une tradition 
constante, le vieux poëte fut déchiré par des chiens 
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de chasse; mais les détails et les causes de cette mort 
extraordinaire semblent n'avoir jamais été bien con- 
nus, et l’on peut croire que dès l’abord une foule de ver- 
sions différentes circulaient à ce sujet. Il est possible 
qu’Euripide ait été victime d’un accident malheureux. 
Mais, d’un autre côté, il est sûr que la faveur du rot 
avait attiré à l’Athénien, ainsi qu’au prince lui-même, 
des haïnes implacables. Quoi qu'il en soit, Euripide 
fut enterré dans la vallée d’Aréthuse, et n’eut qu’un 
cénotaphe dans sa patrie. Sophocle lui survécut peu 
de mois. Avec ces deux poètes, la tragédie elle- 
même semblait s’éteindre. Les Grenouilles d’Aristo- 
phane, jouées en k05, sont en quelque sorte l’oraison 
funèbre de la tragédie grecque. 

Déjà très-goûté vers la fin de sa vie, Euripide de- 
vint après sa mort le poète favori du public. Nous le 
voyons bientôt régner sur les théâtres d'Athènes et de 
la Grèce, et plus tard sur ceux du monde grec et 
romain. Les grands acteurs le préfèrent, les poètes 
limitent, les écrivains le citent, tous ceux qui lisent 
le savent par cœur. 


LI | + + 


a ds M4 He 
: 2% ‘ ; ta 


| 1 Î À Gi k sos red 


CE * 
RATE 


« * Ai 
Cl RTL "7 02 
NTI 


27 SRE 


De 
Li . 
; 

A) - 
“ai 
a k 
+ ds 

" 


M ae 


.* 


Fe 


LA En 


Mis ; 
M 
4 
û , à 
4 NE è 


, 
or 4 à 
DA, Ji à 
= “ 

CE o 
Ke At ; 
“ne 
ra y LE ' 

Se 4 
» { 

Pont "à v. 

L1 # 


ARGUMENT ANALYTIQUE 


D'IPHIGÉNIE A AULIS. 


Le lieu de la scène est à Aulis devant la tente d’Agamem- 
non, dans le camp où les peuples de la Grèce se sont assem- 
blés afin de s’embarquer pour Troie. Mais Artémis les 
retient par des vents contraires, et le seul moyen d’apai- 
ser la colère de la déesse [le devin Calchas l’a déclaré au 
roi en présence d'Ulysse et de Ménélas), c’est d’immoler 
sur l'autel Iphigénie, la fille d’'Agamemnon. Cédant aux 
instances de ces princes, celui-ci a consenti à ce cruel sa- 
crifice : il a mandé Iphigénie, sous prétexte de lui faire 
épouser Achille. Mais la tendresse paternelle a de nou- 
veau parlé dans le cœur du roi. Au début de la tragédie. 
on le voit, avant ie jour, sortir de sa tente avec un vieux 
serviteur qui doit porter à Mycènes un second message, re- 
voquant le premier. Agamemnon lui remet une lettre pour 
Clytémestre, et en lui confiant ses peines, 1l instruit 1e 
spectateur du sujet de la pièce. Bientôt paraît le chœur. 
IL est composé de jeunes femmes venues de Chalcis en 
Eubée pour admirer le camp des Grecs et tant de famenx 
guerriers qui s’y trouvent réunis. Cependant Ménéias, 
impatient de voir arriver Iphigénie, est allé sur la route 
d’Argos. Là il a rencontré le vieillard, lui a arraché Ja let- 
tre et l’a ouverte, Le vieillard appelle Agamemnon à son 
secours, et une explication violente a lieu entre les deux 
frères. Au moment où ils vont se séparer irrités l’un 
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contre l’autre, un messager vient annoncer l’arrivée à Au- 
lis d'Iphigénie et de Clytémestre. Alors éclate le déses- 
poir d’Agamemnon, et Ménélas, témoin d’une douleur si 
vive et si légitime, change tout à coup de sentiments. Il 
veut renoncer à l'expédition de Troie et à l'espoir de ra- 
mener Hélène, Mais il se trouve que les princes pe sont 
plus maîtres de la situation. Le mal est irréparable. 

Après un nouveau chant du chœur, les princesses arri- 
vent sur la scène. Elles descendent de leur char; Aga- 
memnon se montre; Iphigénie court au-devant de lui, et 
la joie naïve de la jeune fille déchire le cœur du père. Il 
voudrait au moins obtenir que Clytémestre, qu’il n’ayait 
pas mandée, retournât à Mycènes. Vaine espérance! la 
mère ne renonce pas au droit de porter elle-mème le flam- 
beau nuptiai devant sa fille. Toutefois Clytémestre ne se 
doute pas encore de ce qui se prépare. Elle ne tardera pas 
a tout apprendre, Las d’une longue inaction, Achille 
cherche le roi, afin de presser ie départ de l’armée. Il 
rencontre la reine. Elle le salue amicalement, le traite en 
rendre. L’étonnement du jeune prince la couvre de con- 
fusion, C’est alors que le vieux serviteur qui a recu les 
confidences d'Agamemnon, vient révéler l’oracle de Caiï- 
chas et le sacrifice qu’en destine à Artémis. Achille s’in- 
digne :ilne permettra pas qu’on fasse un odieux abus de 
son nom : son propre honneur lui commande de prenüre 
la défense de la victime. Cependant il veut que Clyté- 
xestre essaye d'abord de fléchir son époux. Sile roi reste 
sourd aux prières, Achille interviendra, et 1l mourra plutôt 
que de laisser immoler Iphigénie. 

Quand Agamemnon vient chercher sa fille pour le sa- 
crifice qui doit, dit-il, précéder le mariage, il reconnait 
avec confusion que sa ruse a échoué et qu’il serait vain 
de dissimuler plus longtemps. Une épouse hautaine l’ac- 
cable de reproches, une fille chérie lui adresse des prières 
touchantes. Le cœur d'Agamemnon est cruellement éprouvé; 
mais quelle que soit sa douleur, il n’a plus le pouvoir d 
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sauver son enfant : il sort en déclarant qu'il doit immolet 
Iphigénie à l'intérêt de la Grèce. Cependant Achille tient 
sa promesse. Il revient, accompagné de quelques hommes 
qui portent ses armes. ‘l'oute l’armée demande le sacrifice, 
il est seul à défendre Iphigénie; mais il la défendra. CIy- 
témestre aussi s'apprête à résister aux bourreaux de sa 
fille. Alors, par une résolution imjæévue, qui forme un 
vrai coup de théâtre, Iphigénie déclare quelle accepte sa 
destinée: si tant de braves guerriers sont prêts à exposer 
leur vie, elle saura mourir, elle aussi, afin que les Hellènes 
soient vainqueurs des Barbares. Plein d'admiration pour 
ces nobles sentiments, Achille se retire; mais il re s'en 
tiendra pas moins prêt à répondre à l'appel de la jeune 
fille, si elle réclame son secours. Avant de partir, Iphigé- 
nie conjure sa mère de ne pas s’affliger d’une mort si glo- 
rieuse et de pardonner à Agamemnon ; puis elle marche 
librement à l'autel, en s’écriant que c’est elle qui renverse 
les murs d'Ilion. 

Bientôtun messager vientracontercequis’est passé dans 
l'enceinte consacrée à Artémis. La fille d’Agamemnon 
n’a pas faibli : elle s’est offerte en victime pour assurer la 
victoire des Grecs. Mais au moment où le glaive du sacri- 
ficateur l’a frappée, elle a disparu, et à sa place une biche 
s’est trouvée sur l’autel. Le messager, ainsi que le roi, qui 
survient lui-même, assure qu'Iphigénie vit désormais avec 
les dieux. Mais Clytémestre persiste à soupconner qu’on 
veut donner le change à sa douleur. es vœux pour le 
succès de l'expédition terminent la tragédie. 

Iphigénie à Aulis était un des derniers ouvrages de notre 
poète. Cette tragédie , ainsi que les Pacchantes et Alcméon à 
Corinthe, ne fut jouée qu'après sa mort, par les soins de 
son fils ou neveu, Euripide le jeune. Le premier prix 
fut décerné par les juges du concours à ces œuvres 
posthumes du grand tragique. 


TA TOY APAMATOZ IIPOXQITA, 


ATAMEMNON, KAYTAIMHETPA 
SIPEZBYTHS. IPITENEIA. 
XOPOS. AXIAAEYS. 
MENEAAOË. ATTEAOËS. 


Le texte de cette édition s’écarte de celui de notre 3° édition 
in-8 des Sept Tragedies d’Euripide aux endroits suivants : 


V. 593, Eve 09 W., pour té où y’. 

V. 580, 6te Aldine, pour 671. 

V. 7924, œav)wç t’ W., pour xa}c. 

V. 765, edrpwpoto nidras Wecklein, pour edrowpoict 
Tiutaic. 

V. 1002, ixerevovré 6° Wecklein, pour {zxetevovtec. 

Vice, ètz6)n07 Monk, pour Ota6n0%c. 


À partir du vers 1577 nous n’avons qu'un mauvais remplis- 
sage de basse époque. Une critique prudente n’y corrigera rien. 
Cependant nous y avons laissé quelques leçons conjecturales 
pour présenter aux élèves un texte plus lisible. 


Les crochets verticaux [] désignent les mots et les vers que 
nous regardons comme interpoles. Les crochets obliques <> 
indiquent les additions, peu nombreuses, que nous avons cru 
devoir ajouter au texte. Nous avons conservée à la marge des 
vers les chiffres qui figurent dans les éditions les plus répandues, 
lors même que ces chiffres ne s'accordent pas avec le nombre 
réel des vers tels qu’ils ont été divisés dans notre texte. 


A la deuxième personne de l'indicatif passif, la désinence 
est partout rétablie. 

Nous rétablissons aussi partout la vieille et bonne forme 
Kasrarunotpa. 


IPITENEIA 
H EN AYAIAI 


AFAMEMNON. 
L _ 2 
[@) roéceu, OYATTONE rüvÈE Taocifev 
GTELYE. 

nPEXBYTEZ. 

/ Na Cu 
Sretyew. Ti OE xarvoupyeis, 

7 POSE A e 
AYAULEUVOY ŒVXC ; 

ATAMEMNAN, 

Srevcets ; 
HPEZBYTHZ. 
Er:000. 

Mau rot Vñpus TOULOV AüTvOy 


xat ét” 0pÜxApLOLE GIAY TAPEGTFUV. 5 
AFAMEMNON, 
4 2 2 , A e/ 
Tiç mot’ de” dotho 00e moplpeuet? 
ceipros* éyds TÂs ÉTTATOpOU 


1. Aôuwv. Il faut entendre } le contraire de fpac, et veut 
la tente ou baraque du roi, dire « prompt. » 

2. Mü)a……. napeotiv. Con- 3. Iopôuetcse, traverse, sil- 
struisez : [pas tot To ÉLLOY lonne (le ciel). Ce verbe veut 
èn’ dcôxhuote waN &dnvov xai | dire au propre « passer l’eau. » 
JEU néosatuw. — ’OËÙ est ici 4. Xipros, brillant, Ce mot 
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hettdos docuwv ÊTL ec Âonç; 
» * LA 
OÙxouv oû0yyos y’ oùT” Govthwv 
” / \ à’ ser 
oùTe Oxhdaonc" cuyat À AvépLov 
LU ? ” L/4 1 
rovŸe xar Evotrov £/OUGLV 
NPESBYTUS. 
m7 Pr s \ 5. 
LE Jè où cxnvñs ELTOÇ dicoes, 
À 4 (ed à a 2 
AYAULEUVOV AVAE ; 

[4 n* je / PU + 
re Ô AGUY LA rade ZAT AUALVs 
\ p \ / 
HAL ŒAÎVNTOL GUAGAUL TELJÉGV. 

Srely wuev ECO, 
ATAMEMNAN. 
EU \ Lcd 
Znd& Gé, VEpoy 
EN ? EN \ » / 
Tnië à” dvdcüv dc drivOUVOY 
@ Los 27 £ : LAN LEE C* 
Biov éceméouc dyvas dxkeñs 


robe d év Tuuaic nocov Cnk&. 


TIPESBYTHE. 
\ A \ / 9 eu 4 
Kat Av T0 xxhOv y Evrabüæ frou. 
&TAMEMNAON, 


— : D D 
Toro dé y EGTLY TO 4ANOY AL ANTAN ES 


LOL TÔ FEOTULOV * 

A \ SIN / La 
YAUXU HEV, AUTEL OË TLOGLGTALEVOV . 
Tore mev rx eüv oùx 000wbévr" 


est ici adjectif, et il s'applique 
a une planète. 


10 


15 


20 


traduire « quand on s'en dé- 


| goûte. » Ipooitotatar se dit 

4. Eryxi..… Éyouoiv. Le si- | d’un mets, ou de toute autre 

lence des vents règne sur l'Eu- | chose, qui répugne. 

ripe (xztéyouziv Edorov). | 4. Tà 6e@v où 0pBwbévtr(a), 
2 To rootiov, ce qui dis- | une faute commise daus les cho- 

tingue, les hoaneurs. | ses qu’on doit aux dieux et par- 
3. Hipoororéuevoy doit se | ticalièrementdans les sacrifices 


| 
L,- 
” 
7 


De RU OUEST DL 


Bi = 
, 


EL fn onn le. 


E72 coonyiLers oac T 


Poux roÂk« 
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dvérpebe Biov, rorè d aveéTw 25 


XL duadeecro dLÉXVELG AY. 
IHPESBYTHZ 


L4 28 NS 
Oùx HER TaT avapos GpiLGTÉE, ** 
— 


oÙX èT TAG es éyaboïe, 


Ayéueuvoy, ATpeUs”. 


At dé 6e AApEU za hureïcat * 


OvnTdç yao Éque: xav wa où GéAN, 


“ Fa ” ? 
ra eüy oùrw Pouhouwey 


L 74 
3 ET 


x A! PR , 
Eù de haurrf00: of0c auTeTHuc 
ri ARE Fe À » 


dékrov 7e vpaqeus” 


/ 3 à \ 
Tivd’, TV 7-20 1.°2 


Mal TAÛTA TAN VOÉUUNXTE GUVYELE, 


; 


[#4 


LAN 
IRTELG TE TEOW Tex rA! 


AU 


\ N r / 
LUTA OUZOU tn , 


30 
35 
: BuoraGer, 
LCO 
» PXEDOV 
$£o 


LA! TOY GT r0p&Y oddevde ÉvO ES 


un où uaivechar®. [Ti moveïs;| 
EE 


41. Oùx ayauar rar’ avôpds 
&ptotéws. La construction est 
la même que dans Bavuateuv 
TÉ TLVOS. 

2. Oùx.... ’AtoeUs, non ea 
tege te genuit Atreus, ut omnia 
&bi prospere cederent. 

3. Ta 6ewy Bououev(a), la 
yolonté des dieux. 

4. Aaunthpos gMos àure- 
+éaaç, ayant déployé la Inmière 


IPH, A AULIS. 


de la lampe, c’est-a-dire : avant 
allumé la lampe, 

5. l'ocoe:s. Le présent pour 
le passé. On l'appelle le présent 
historique; mais il est plutôt 
descriptif. 

6. IIeüxrnv, les tablettes. 

7. Karà Saxpu yéwv. Tmèse, 
pour ZATayéwv ÔLXOU. 

8. Tüv &rôpuv... uaive- 
cé, tu donnes toutes les mar- 
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Î _ LA # LA v 
ti Hovels; TL vÉOV Tepi oct, Pacrheù; 


pépe xoivwcov Lo éç Us. 


ods d” dvd po” dyalov micrÔv re ocuicers* 45 


où yée de AXGYE TÔre Tuvddpecws 


er VE 
TEUT EL DEOVNY 


GUVYU EL POXOLOV re DELOOY. 


ATAMEMNONX. 
"Eyévoyro Ada Oecriid! Toets macbevor, 


’ 9 
Poiôn, KAUPAUNGTOL T , EMA Evvdococ, 50 
€ / , € A CE 0 / 3 
EXEVN TE' TAUTNE où TA FOUT SAGuGU.ÉVOL 
“ TR 
uvnothoes À XGOV EX 400€ veavia. 


? PR) 
Aeuva d érerhat xat xar GATE D5VOs 


Euviotaÿ, Gortç un Ado Thv racûévov®. 


To rodyua d’ andpos elye Tuvddosw ratoi, 55 


à CS / \ à Cu 4 EM / 2.9 
obvat TE un OoÙvoi Te, This TÜyns O Crus 


»  ». Fr / , PL / 
CET adptotau. Kai viv eicñAey rad €. 


4 


dpxous cuvadar Jelrxç Te cup.bahE 


Le 5« ? 
pvncrñons AAXAOU! HAL dt ÉUTUOUV 


\ CU NS 
omovÔ as Labeïvar* xétapdonchur rade, 6e 


ques de la perplexité, peu s’en 
faut que tu ne sois en délire. 

4. bepvhy. L’esclave qui parie 
était venu avec la fille de Tyndare 
dans la maison d’Agamemnon : 
il faisait partie de la dot de 
Clytémestre. 

2. Ta roux’ &).61ouévor, fa- 
vorisés de la plus haute for- 
taxe, 

8. Acivai.... napôévoy, des 


menaces de mort se formaient, 
étaient faites, (par tous ceux) 
qui n’obtiendraient pas ja jeuze 
fille, c’est-à-dire : chacun menx- 
çait, s’il n’obtenait Hélène, d'im- 
moler son rival heureux. 

4. Ar ÉUTrUpUv crovÈG xa8- 
ztvat, verser les libations dans 
les sacrifices brûlants. Cette ce- 
rémonie donnait plus de sulen- 
aité au serment, 
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2 \ # \ # 
tou yuvA yévouro Tuvdaois x6on, 


4 _ ” L ÿ LA F x 
TOUTE GUVALUVELV, EL TL ÉX OOULGV ÀZ OV 


N / LE es 8 / 2. 
OUXOLTO TOV T ÉYOVT &rwoin ÀË/ous, 


ne ro LA LATAGHAVEU 
"EXAnv’! éuotws Bp6 206 4 Srhwy uérz, 


TOÀLY 


DL 
[AL 


‘Ereti d érioronouv, ed dé rw: YELUY 


TA ME 


, LE NE _ x 
auTous" Tuvoapeug TuxvT o0ev:, 


Jidws Ekéchat fuyarot UVNGTIQOY Eva, 


‘H Ô’ etkeÿ”, 


, \ N9 » …_ € 
Mavehaov. ’EXüoy à x Douyoüy 6 
\ 


72 L 3 / 5] 

OTOL TYOXL DÉDOLEY ADIO 
« ? 
0$ GQE LA7-0T 


DL , 
TNs Dia. 


D. 
GDEÀEV ÀZSELY, 
ns By 


+ ECS 


« 4 2 == : 1, 2 ’A0 ZA \ = 21 
LOLV@Y 00 , @S O HLDVOS A9YEtwy yes M 


ÿ / ? , A \ e ’ N 
AGLEÔGELOY | AVONOOS ILEV EtWTwY TON 


_ N y 
106$ TE ÀAUTOÛS, Bacbaou {NM ÔUAT:, 


? 


” _ 


£20V É0WG2Y GXET 


EXévrv dE "dns Bois au SE 
Mevéaov* 6 DÈ xaÿ” “EXNGD? oLGTpNOE 
09Z0US FANALOÙS Tuvd doc (LæoTU UDETE 


,* 
Es à AVTOT GAS 


a 
Z0 f120Y à AA 


70 à uw) 


\ 


Es yon Pondeïv roïcuv Aduenuévors. 


Toûyredhev 

1: E)ànv(z). Cet adjectif se 
trouve quelquefois chez les tra- 
giques rapproché d’un substan- 
tif féminin. 

2. Yxñhôev adto’:, subie- 
rat eos. La ruse de Tyndare 
consistait dans le serment qu'il 


fit jurer aux prétendants de sa 
fille, et la phrase &ù à Tux. 


7 12 Pa 1% 
oùy  EXÂXnvEz déuvtes dc 


NN “ 
À : 


80 


” 
LR, | 
, 


gocvi ne fait que développer ce 
qui avait dejà été indiqué par 
ERGTWÔ TA. 

3. Ilvozi Apooëirns, le soul- 
fe de l’amour, 

4. Eyct (/ert, se habet) est 
ici intransitif, 

5. Todvzcobey, pour to iy- 
re0Bev, locution adverbiale, 
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Ten Rabôvres orevémop ! AUADOS Polor 
fxouor rhode, vavoiv domiouv À où 
(TOUL TE MOAAOË ÉpUAGLY T° AGHNILEVOL. 
Kaqué GTouTnyeiv 44070 * Mevéhew XÆOUV 
ELAOVTO, GU/-YOVOV Je. Tabioux dE ; 85 
» ? _ _ 
æX og rue GpEX avt’ EUOÙ Rabeïv rôde, 
» / dE \ , v 
Hépotouévou dë xat Évvecr@ros GTEaT OÙ, 
fuecd arhoix yomevor xar AÜNMOX. 
Käkyac ÿ 6 LAVTLG ŒTTODIL KEY ONLÉVOLS 
avethey ’Iqryéverav, ny ÉGTELO y, 0 
PT LS À 9 
, _ _ L 
Aotéuidt Üüoxe +7 T6d oixoûTT médavt, 
Lai RAcÛv T’ Éceclar xat xaTaGx ADS don 
OGoact, a boat d' oùx, eivar ride. 
/ PERLES TER s , / 
KAÿwy à éyo Tabr ; 60Ûtw xngoyuxT 
TaX06 roy éirov* mévr’ douévar crourèv, 95 
EG OÙTOT” AV TAG duyarépe XTAVELV ÉLVV 


Où dr° u 


” = NS / > NY 
ÉTELGE TÂNVOL dervt. Kay déÂTOU TTUY LE 


; u' dJekoùds TAÉVTA T-pOGPÉPEV À0”/0v 


«cb # ! \ Na \ sa 
YeXYAG ÉTELUX TPÔ; OAULAPTX TRY ELTY 
= A | / 
otÉAREUN Ayuhhet fuvaréo &ç Yaoumévnv, 100 
TÔ + dEtoua TavOoùs nee 


cuurAeiv T' Axaoïc oùvex ° où Dédor Ayo, 


41.Zrevoruo(x). Cf. v. 166 sq. 


2. Croanyeiv.. ape, pour 


4. Eïxov, j’ordonnai, e.-à-d. 
je déclarai que j'allais crdonner. 


commandertout-à- fait dans l’in- 
terèt de Menélas. 

3. Téû(s).... nedov. La ville 
d’Aulis et son territoire. 


5. O$ à, c’est là que, c’est 
alors que. 

6. Oÿvex(a) équivaut iei à 
OT, et est gourverné par }=ywy 
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el pa Tap Au@v eloiv El PÜiav' Aéyoc’* 
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re Yao elyov Tivde T:pÔS ddLaoT” épenv, 
Veud% cuvadus auot TapÜévou yaLov. 105 
» — » € , 
Mévor d Ayoiüy LGpLEY Go Êyer TAde 
Kälyas Odvcosds; Mevéleds 7’ éco 0”. A 0° où 
Le 2 
xaXÇ TÔT , QbOIS era vp4po ne ANS 
eùs TAvde DÉATOV, nv LA ebpeovns CXLAV 
AVAVTA HA mn NSoBvré ue’ eicetd ec, Écov. 110 
AXN etc ne rdc) éricrokks labav 
Rp0G 7 Apy0s. ‘A de réneute OÉXTOG Ev or 
LA 
kOYw ps GOt TAVTA DAC ; 
CU Ja CU / 
FuGTÔS YAe MAdYE rois T éwois Joporouv ei. 
UPEZBYTHZS. 
, \ / ) e \ ’ 
AËE AU GALLALV , Lva Xat YAWGON 315 
GUVTOVA® TOÏG GO OÉLLAGLV xd &. 
AMEMNAN. 
‘ A CN / 
[éurew ao1 roûs rats rp0oÛev 
AÉATOU, Éovog, 
\ / \ \ 5 
Un GTÉA EL TAV GAY LYLV 
me [rav] xoAm6dn mréguy” EG; 120 
AU A2)VGTEN *. 


ci LAN 
wo Ads 


1. Day. Ville de la Thes- | ràv xokxwôn rrépuy E56ola, 


ae et patrie d'Achille. 
eue lit, hymeu. épouse. 
3. Xüvrova équivaut ici à 
CHANT A 
4. Iloo; vav….. àaxA0otav. 
Après avoir désigné le pays 
d’une manière générale par rp06 


phrase qui peint le site de l'ile 
d’Eubée, placée comme une aile 
devant le continent, le potie 
ajoute la désignation plus pré- 
cise de la ville qui doit être le 
terme du voyage de Clyté- 
+ , ! ÿ 
mestre : Ad azVoTav. 
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Eis aXXaç Gpaç ap dh 
\ 4 € / 
raid dç daicoev DLLEVALOUG, 
IIPESBYTHZ. 
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TOde xt J'euvoy. EnpLay O Ti oc. 
ATAMEMNON. 
» , , # 2 RS APE © 4 
Ovox ; ox éoyov', HAL AYLXEUX 
, ci / e / 
oùx oide yéuous, od” 6 Ti rpÂccouLev, 
EN / 10” » / 
OUO OÔTL LELVO TULO ÉTEDILIGX 130 
VULLOELOUG ELÇ LYXOVEV 
SUN , JO / 8 
EUVAG ÉXOWGSLV ÀÉXTEOLS". 
IIPESBYTHZ. 
AE 4 2 9 \ 4 4 € . ”, a 
ELVX'Y ÉTOAUAXG, ATJULLEUVOY ŒVUS, 
À CU EM _ \ Nr 
06 To Tic VEXç nv FAd &ÀOYOv 
paricus NJES" cpÉ/LoY Axvaoïs. 135 
ATAMEMNON. 
# / °C, 
Oiuor, Yvouaç ECÉGTAY, 
Mie ? 2 
aiat, TITT& À Eiç ATav. 
NS 2 
ANN 10” épécowv” cùy 7004, Yp4 
UnÔÈv ÜTELLEOY. 


4. Eis 4haç &oac, dans une 
autre année, en d’autres temps. 

2. *Epyov, le fait, la réalité. 

3. Kelvo maïôx .... éxôw- 
GELV }EXTLOLS, professus sum me 
filiam in conjugales amplexus 
(&yxwovwvy eûvac) daturum esse 
ilius lecto, 


4. ‘Ilyeç, tu allais mener, tu 
voulais amener. Le verbe mar- 
que ici une simple tentative. 
Cf, la note sur le vers 96, 

5. ’Esécowy, au propre « ra- 
mant. » Le verbe épéosev se 
dit, en poésie, de tout mouve 


1 ment égal et continu. 
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UPEYBTTAL. 
2re00w, Pacted. 140 
ATAMEMNON. 
MA vuv uit’ dhowdeus ou 
LOAVAG) uno ÜTvo Bsky htc. 
HPE>BYTEZ. 


Esqnua fpde. 


ATAMEMAOR. 
Tavrn JE mépoy cyiorèv aueiéev* 
Aedoce, quAdocev pi Tiç ce äûn 145 


= > # ! / 
F00YGROLGLV OHOL TOAPALELYAULÉVTI 


CAN , , ) / 
raida xowiCauc NÔXO" drAvn 


AXVAGY TD0G VAÜS, 


fHPEIBYTHZ. 


“Ecru Tade. 


ATAMEMNON. 
KAñlowv * d” éCoopoug 


A * CM » 
NY 0) TOUTULS AYTATAG, 
0 


150 


EN >” «  & LA \ 
TaXWV ÉG douus ose yaAVOUS, 


rt Kuxlomev® teis Qupéhas*. 


4. Eüprnua Gpést, Bona ver- 
ba, quæso. 

2, Ildvrn..….. àuet6wv, toutes 
les fois que tu passeras un en- 
droit où les chemins se croi- 
“ent, 

3. KAfOowv....àvrnosne, et si 
tu rencontres en cffet, en dehors 
de l’appartement des jeunes fiL 
ies, le cortége (d’Iphigénie). 
Ki%boax équivaut à Oyvpoiot 
naphevwc:, vers 738. 


4. Fiiv € Ôpu.a:, dans la 
direction contraire a celle où 
il se dirige. 

5. Kuxawrwv. Le palais des 
Atrides à Mycènes, comme tou- 
tes les vieilles constructions for- 
mées de grands blocs poly- 
gones, passait pour l'ouvrage 
des Cyclopes. Il en subsiste en- 
core aujourd’hui des ruines, 

6. Ovuuéras, les murs sa: 
crés. 
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HPEXBYTHZ. 
Hiuoros DE poacag THE rôc écopa, 
Aéye, maudit cébev rÿ cf T' a)0YO; 
ATAMEMNAN. 
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TANÔ e router. “Id Reuxaiver 
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OÙd dd ape * 
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\ XOPOZ. 

# , \ / 

Eu.ohov ŒULQL TOADAXTLAV 

\ \ 

/ » , L4 
dauaBov AUXIOg évahLa, 165 


Le] / \ / 
EveiTrou dx LEULATOY 


[Strophe.] 


Lé 


/ 
XÉAGAGX GTEVOT OU, 
/ , C2 2 
Xahxida ré 2 LLAY T0} TOUS ; 
» 4 t 4 A, 
ŒYYLLNGY ddr TO0DUY 
Ts XXevGÇ Apeloucac”, 70 
> Æ N 
AV GTOATUAY GS ÉCLOOULEV 
dYAUGY TE TAÂTAS VAUGLTOpOU 


1. Aevxalver.…. 76, voicl VPEubée. L’Euripe la sépare 


éja la blanche lumière que ré- 
vind la brillante aurore. 
2. Oirw.... &}UTos équivaut 
OÙTW ÉYEVVAON Ti ÈRÈ TO 
n AVTEL GO AL. 
4 Xahxtôa. Chalcis, ville de 


d’Aulis, qui se trouve sur le 
continent de la Grèce. 

4. Apelouoas. Il y avait, 
dans :es pays grecs, plusieurs 
sources qui portaient le nom 
d’Aréthuse. 


IDITENEIA H EN AYAÏAL 


3 ef) / à CT / 
Rtdéov, oùs ét Tpoot- 
” l4 LA 1 
ay ÉAATELG HLALOVAUGLY 
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GOLViGGOUGX Rapñ0 ua 
«icyuva veolæhet”, 
» à) & ” \ / 
«omt00$ EouLa at XALGLAG 
dr AopÜgous Axvaov GéXouc” 
iFrwv + 07 ov tdéchar. 


130 


fAntistrophe ! 185 


1990 


Kareïdoy dë QU Alavre cuvédow, 


Tôv Oikéwg Tehauovds Te yvev, 


- AVS Périphrase lyrique 


fait briller de tout son éclat la 


. Elatot; (abietibus) 1- f roungissant les joues, la pudeur 
| 
| 
| 


pour vauoi yiAlats. 

2. Ztélhetv. Cet infinitif a 
pour sujets les accusatifs Mevé- 
Aaoôv t(e).... Ayauéuvova t(e). 

3, Aioxvq veobahet. En 


fleur de la jeunesse, 


à, Asniôos. Le mot &onik 


s'emploie aussi en prose, à la fa- 
con des nomscollectifs pour dési 
gner uu grand nombre d’hoplites. 


26 IDITENEIA H EN AYAIAI, 


r0v Sahauivos crépavov! 
Iowrecthady + ëri éxors 
TEGGÙY nJouévous* LL00- 
oui moAuTÀOLO LS" 
HahauAdex 9”, 
Atouñdex 4 #- 
Jovais dicuou LE æonumévoy, 
"APEOG 
ol me LES 


Ov TéxE Taic Ô [iocer- 
davos* 
300 
TApX de Mrotôvrv”, 
ER 
rdv dd vncaiwy T° ÔpéEY 
œux JE Ne. 
LANAIGTOY ‘AY LV * 


, / 
AGEOTA TOKOY, 


PT, 205 


\ €] 7 N 
TOV LGAVEULOV TE TOJOv Epode.] 
Xauÿnpodpégoy D 
Tûv & OÉTic TÉLE LOL 
XEtowv erôvacev", 

m7 LA LL 9 
eidov FRS TRAQA TE HOULAATLLG 210 
dcéuov À ÉROVE GUY OT AOL * 
dans l'Jlude, le compagnon 


de d’Idormnenée. 
6. ‘Agcos Obov, rejeton de 


41. Tôov Zxauivos c 
loire de FRIC, 
: Howrsci- 


la 


8 
2. Construisez 
Ne c *est- -a-dire : descendant de 


LEVOUS. 

3. Iecowv uoppatot modus- 
rico, les diverses figures 
produites par la position des 
pièces du jeu. 

4. Iluïs Ô Iocaôävos. Nau- 
plios, fils de Poseidon. 

5. Mériones de Crète est, 


| 
r(e) Iadaunôet 6° f80- Fe 
| 


RC ; ou bien, vaillant auerrier 

7. Nnoaiwy 05EWY, da grou- 

pe des îles montagneuses dont 
res fait partie. 

"Eisrovacev, le forma et 

Es son ouvrage a peri ‘ection. 

9. os Ce sont les 
galets de la grève. 
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LU haV Ô émover modoiv 

TPÔS ApULA TÉTPHEOV ETES 

GOV! TEpi VIXUG. 219 
O Jè duponkdras boat” 
Edunhos Pepnridd ac, 

& xaXMorouç 1J6uav 
zpvsoJarddhTous Grottiouc 
TONOVG XÉVTEW Dervoysévous, 
rodç pLÈV méGous Curyious, 
Xevxocrixrw Tori Paous, 


220 


rodç À” Elw cescopüpous?, 
AVTADEL XAUTAÏGL dpuwv?, 
TUOGÛTEUYAS, LLOVOY AG à dr pus 


225 
LS ra 
TOUXLAOO ÉPLOVS * oÙe Taper AA ÀETO 
LIN e ER 
IInAsidaç obv ÉTAOLGL Tao AVTUyx 


e / 


HU GUPLY VAS ARULATELOUS. 230 


» 


Naëv dis dpuuèv HAulov ‘Strophe 1.] 


\ Fi > 2 
xat Déxv afécoxrov, 
Ta uvauLEïOY Ov ÉULATUV 
e 4 / eù CET} 
@G TANOAUL, DLELALVOY MOOVAV”. 


4. “EXiocuw, allant et reve- moment où l’on tournait Ja 
nant par la carrière. Arrivé à la 
borne, il fallait tourner et re- 
venir vers le point de départ, 

2. Ectooocpous, les chevaux 


extérieurs du quadrige, attelés 


borne (xauraict Gpouwv), lun 
de ces chevaux extérieurs ja 


serrait de pres, peudant que 
l’autre faisait un grand tour : 
leurs mouvements étaient donc 


par des longes (oetpai) à côté 
des timoniers (£ÿyrou). 
3, Avrnperc……. ÔpOUWV. Au 


opposés (ävrhpets). 
4. L'accusatif pethtvoy &èc- 
väy « doux plaisir » est une ap- 
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Ka xÉpas DEV Tv 235 
Nos / ” 

DELLOY FAXTAS ELA 
TEVTALOVTA VAUGL Roupous 

Pots 0 Muoudov “Apne” . 

2 NE 

oué À’ ELXOGLV XAT ap Nr- 

ES « 

on0es ÉcTacav Our, 2,0 


‘ En ? 
FOUUVALS GÜU 


\ 


A0YELV Jè taiod” IGIPETLOL 


VAES ÉGTAOUY TÉÀES” 


AY LÂRELOU cTorToi. 


{Antistrophe 1.) 


ov Ô MnziotTéws Ro 


raic 
\ i 


KaTavéws TE Tais 
ANS 
XGévedos*. ’ATU‘dOS 


NT En 4 
EL TLOVTA VOUS 0 ee 
cr , / 
Al ÉCGNç ÉVAUAOyE!, 


Li \ A x 
nv, Tœhads 0Y Toéver” TATIO, 


Goxy 


: à’ ŒYY 


= y JC 
Hand)” êv ULOVUT oLg ÉL@V RTEL- 23e 


7 LA 7 n 
Toto A Gexv, 
FP 


EJSAULOY TL odcua VAUTATE 


position qui se rapporte, non 
a GYuv, mais à l’idée contenue 
la phrase précédente : 
« rassasier mes yeux de femme 


dans 


{ma curiosité féminine) d’un 
grand spectacle. » 

1. Ikgtas, de la rame, c’est- 
a-dire, de la flotte. Cf. àomi- 
Co=, v. 189. 

‘O Mvou:ô6:v Aonc, la ba- 
taiile, l'armée des Myÿrmidons. 


3. G Mrzictéoc.… Mai. 
Euryale, fiis de Mécistée et pe- 
tit-fils de Talaos. 

4. Toéz: …. Le present pour 
le passé 5 Yoy. v. 85 et v. 47. 

5. Xüéve20c. Amide Diomède. 

. ‘O Orcéwz: rais. Dériv- 
phon. 

7. "Apuaciv désigne ici les 
l'épi- 
thète uwyVotc le prouve. 


coursiers de Pallas. : 


Te. 
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RouoT@y Ô' OTALGUX, WOVTÉAG (Strophe 2.] 
TEVTALOVTE VRAG ELÔO LLav 


GNLELOLOLY ÉGTOXLOUÉVES * 25% 


rois Jè Kddwos Av 
L2UGEOV dpdxovr” ET 
aupt vaüy zdpuubx 
Atñiroc! d° 6 VryEVAS 

ÊC 'AEUTE CA 
GPYE VALOU GTPATOÙ. 
Pwztd0ç d” 4rd ybovoç’ 
SE nee C9) mm Cy 


26a 


Aczpac dë Totad ous” dywy 
av D vaës Otkéws 70205 LAUTAY 


ANS) 
Oz0vu40 EXÂAITOY TOY, 


Ex Muxvas Oè räs Kuxhoriac* [Antistrophe 2,] 265 


Tai; 'ATPÉWS ÉTEUTE VAUOATAS 


VAYy ÉLUTOV A09OÏGLLÉVOUS 


(cbv d” adEXDdS AV 
TLYOS, Ds Piho6 pUA®) 


1. Añiros. Ce héros est ap- 
peié YAYEVAS Comme descen- 
dant des çraptot, ces premiers 
babitants de Thèbes qui sorti- 
rent de la terre quand Cadmos 
y eut semé les dents du fameux 
aragvn. 

2. Purxiños À &no Bovos. 
Purase incomplète, Le chef ou 


les chefs des Phocidiens et le 
nombre de leurs vaisseaux ont 
dû être indiqués dans les deux 
vers oubliés par les copistes. 

3. Toïod ioac équivaut à 
Taic Tovôe Loc, tac T@y Do- 
HÉWY VAUGLY Loc. 

4. Kuxlwmiac. Voy. la note 
sur le vers 162. 
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Tas puyoÿG as Ant 
PE JAY VELO Y 
roätuv' “EXXG 1460 
*Ex Hühou 0 Nécropos 
l'eonviou AUTE DO UAV 


RE 


270 


/ C9 / tn 
roûuvas ua TavooTouv* 6päv, 2: 


+OY FApOLXOV ARPEOY. 


Aividvoy DJ dodezotohot 


LU ci LA LA 
VAEG ATAV, OV AVAE, 


[Strophe 3.] 


EX RTS , 
louvebs acye. Twvoe Ô où réhac 


# NS 
Hiidoc es 


280 


Cl « , 
oc Eretode bvduae Tag EU * 


Evoutoç d dvasce TOVCE, 


, 9 
AEUXNDETULOY 0° A on 


/ = \ AR 5 
Taprov” ryeuwv Méync [tvacce ë 


mue AL 
DyÂEUWS ÀAOYEULLE, 
AN = 
TU 'Eyuvadaç kr... 


 r u revendication. 
Peer ‘E))àz 2460! 
ROGELV T@s guyodmas (This ou- 
vo0on<) LÉÀXÔpa yaziv (Ëvexx) 
yauwv Bap6dowv. 

2. Les mots roûuvas oûux 
xTÀ. forment la suite d’me 
phrase, qui pouvait commencer 
par et7e Ôi ou at Ô’Eyoy (etxov). 


285 


3. Tavoénovv. Le taureau 
était chez les Grecs ke symbole 
de la force feconde des fleuves, 

4. Aon Togtov. Cp. la note 
sur le vers 238, 

5. ’Avacce est sans doute ra 
glose de étaccev, ou d’un »x- 
tre verbe gouvernant |'accusa- 


tif "AG. 


sad En scS st “hit SE 
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vious vaubétaus arcocodpouc. 


Atlas 9’ 6 Zxhautvos Évrpogos [Antistrophe a5| 
‘4 \ , \ \ \ ou 
deErdv xépas où; Td Au tdV Euva-ye, 290 
Tüv d660v GoUEt, TANTALGLV 
ÉGY ATOUT GUUTAÉXUN, 
JOÛex’ eboroogwrdraror vauciv'' Ge 
œiov xat vauGdTay 
eidouav XëGv” 205 
D TIÇ EL TOOCAPULÔGEL 
Bapbcioouc Baoudac?, 
vOGTOY OÙX ATOLGETEL", 
: ANT! + °07/ 
&vO gd" otov EJOUav 
vaLoY TOpEUULX”, 300 
NAN 2 / = 7 
74 OË XAT’ OLXOUS HA UOUGX GUYXANTUU 
vi / 
UVALNY GHSOLUL GTOUTEULATE. 
HPESBYTHZ. 


, CS ARR « 3 , C2 à ’ 
EVÉAGE, TOAUAS PE Où TOAUAY LEEGV. 


1. Navédtrars arxooopopous. vaisseaux tres-agiles à la ma- 


Les Taphiens étaient connus nœuvre. » 
comme pirates. 3. Bzotôas. Bäoic est un mot 


& Ajax, nourri dans Salamine, | Grecs, qui s’en servaient pour 
rattachait son aile droite à l’aile | désigner les barques des Bar- 
gauche de ceux près desquels bares. 

il était mouillé, xp0: tu }x:0v 
(xépas Éxcivwv), rüv 3occov 
wpues, en les joignant avec ses ner4 pas chez les siens, 

voiles (littéralement : rames, 6. ’Ev6ad otov.….. nopEuua, 
rhüratqu) placées à l’extré | à en juger par l'appareil naval 
mité de la flotte, avec ses douze | aue j'ai vu ici. 


4. Noctov oùx ànotoetat, 


Il 
| 
LA | La e , 
2. Atas (v. 288) …. vauaiv. égyptien emprunté par les 
| 
| rediturm non auferet, ne retour- 
| 
1 


mis PTS 
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MENEAAOZ. 
L4 LA 1 \ cs 
Ame )ôe * Aav Jesrdrarct ioTùc ei. 
IPESBYTHZ. 
KaæXOy yé paot robverdoc ÉÉwvetd ira. 304 
MENEFAAOZ. 
, 4 4 ; / a ER ; ù = 
KAGLOLS ŒV , EL TPAGGOL À [LA TONGOELV GE DEL. 
IPESBYTHZ. 
, _ D ‘ à , \ 14 
OÙ yoñv 6e Aoar déArov, ny ÉY® ‘pEpoy. 
Sr, 
MENEAAOZ. 
» L. "2 o 
Oùdé YE péper 6e räcty EXAnGLV xax a. 
TIPEXBYTHZ. 
e _ CM LA \ 
"AXXOLS autAAG TAT” 2 GUES DE zhvd” émot. 
MENEAAO%. 
, “ 24 
Oùx av webeturv”. 
NPEXYBYTEZ. 
Où’ Joy ap'icouxt. 310 
MENFAAO:, 
/ / 5 \ re 2 
ExÂTTEO TAy” dou G0V xaÏuLÉGO xApa. 
DPEZBTTHZ. 
AXX edxheec ro Cesroroy bvrcxers ÜTEO. 
MENEAACS. 


/ NS … A] 
Méles” uaroobc OÈ JoDhos Réyers Aoyous. 
IHPEZBYTHS. 
5 LA ? , \ NS = 
Q décor. adirobuecla Gus À érioronxe 
Je / Vs » Ar Q ? 
ÉSAOTAGAG 00 EX YEOOV ÉLEY Dia, 715 


Ayauenvoy*, oddèy TA din yonoûar Béde. 


3. OÙx àv ueleiunv, sous- 
entendu aÿtñc. Suppléez le 


4. KAatots &v, plorabis, va- | 
: ere L SE Fa 
2. ‘Ahhotc &uu2® Taët(a), | même cas après 42 AGOUaL. 
* 


pulabis. 


discute ceci avec d’autres, c’est- 4. Ayäaucuvov. Cet appel fait 
a-dire : avec Agamemnon. * gortir Agamemnon de sa tente, 
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ATAMEMNAN. 
v 
Ec ° 
? 
rés mor Ev mÜAatct Odpuboç xai Adywv ÉXOGUX ; 
MENEAAOZ. 
€ CE à 9 € LT Le / 
Ou", oùy 0 Todd e ubos xuptwTepos Réyeuv?. 
ATAMEMNON. 
\ \ RES INSIDE CE / / , » 
Eù de rt 101) é Éptv apiéat, Mevéeug, Pix + d'fELS : 
MENEAAOZ. 
, L e ee 12 » \ _ 
BAéVov els NUS, LV Goya TOY ÀdyYev Tata 
74 
Àd6w”. 320 


ATAMEMNON. 
Müv Toécas oùx avaxahübo Blépapov, Aroéws ye- 
De. 


à lot 

MENEAAO1. 

T#v0’ 004 JEÀTOY, XAXIGTEY YRALUÉTEY UTNDÉTLV; 
ATAMEMNAON. 

Etcop, xat mora Tadrnvy cv dmaXhxE Ov yepüv. 
MENEAAOZ, 

O5, mptv av deifo ye Auvaots Tüct Tayyeypauuéve. 
ATAMEMNQON. 


H y&p oicÙ à un Ge xxuods eidévar, CALAVTE” 


3 / 
ŒVELS ; 


325 


MENEAAOZ. 
e , _ / VE » > 5 4 \ 2123 , / 
Note Gal yèvat y , AVOLSNS , à GÙ xAX etpy4cw 


Adhoc. 


4. Oùu6s, crase pour 6 Ëuo:. 

2. Kupwwrepoc }éyeuv, est 
plus autorisé à parler. 

3. "IV &pyas….. 1x6w, pour 
me servir de ce commencement, 
c'est-a-dire : voila par où je 
veux commencer. 


IPH, À ACLIS, 


4. La particule y(£) indique 
une réponse affirmative, et rem, 
place ainsi les mots « je le sais,» 
que nous sommes obligés d’a- 
jouter en francais, 

5. Avotéaç, ayant découvert 
en ouvrant la lettre... 


3 
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[#2] 
Æ 


ATAMEMNAN. 

où dé xahubé vu; © Oeot, cüs dvaroyÜvrou opevés 
MENEAAOZ, 

Hoocdonüv oùv raid’, dm’ Apyouç ei oTpdreup 


, / 
aoibesran. 
ATAMEMNON. 
Ti dé ce Ta Éder quAdoGeuv: oùx à ÿy 
! dé 5 Au ÉDEL QUAGOGELS; OÙX AVALGYUVTOU 
TÔŸE ; 
MENEAAOS. 
3 NE \\ Ln 
“Orr Tù Boihecbur p’ Ex Üe?+ oùc dë JoÙdhos oùx 
ÉqUY. 330 
ATAMEMNAN. 
Oùyi deux: Toy LV otLEîv oiov oÙx Édootuat °: 
CUT : te LELV OX mat 
MENEAAO%. 


Tihdyux yao ocoveïc*. Ta uèv vDv. tù dè éd, Ta 
ENT T n op >». 9 U-EY 9 ® 9 
LA 
d’ adTixas. 


ATAMEMNON. 

17 / ee C9 x sr 4 , 
Eù xexoudeuoar” moynp@v VAüoo” éiriplovoy copr. 
MENEAAOZ, 

Noûç dé y” où Bébaros adixov xTALa Loù oupëc pi- 
6 0 y où Béarn Fiat xoÙ capèc p 

otre. — 
/ FINE 28 ee 
Boukouat dé © ébehéyéar, xat GÙ AT O00yñc 
L A4 
UFO0 335 
1. Zrpareuy(a) équivaut a 4. [hayux opoveic, « tu 
ic CTRÉTEUUE. biaises, » est le contraire de 
2. To Bouheobai m’ Exvibe, | 0p0à œooveis. 
voluntas me pungebat. Kyiterv 5. Tà uëv.…. aûtixa (ppo- 
se dit du picotement d’une dé- | veïc), tu changes sans cesse de 
mangeaison. sentiment. 
3. Ecooux (moyen) équi- 6. “Aüixovy xTnua équivaut 


veut roi à éctmoouat (passif). ici à &ütxoy tout court, 
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rat TAXNÔËS, OÙTE xaTaTEV® Alu ét : 

O0” 87” éomubdaËes dpyeuv Aavatdar mods "Thuov, 

To Joxeiv èv odyt yofwv, T& JÈ Boidectar Üé- 
Awv?, 

de Tareuvos ox, récnç debrac mpocbiyyéuy, 

XO Guouç € € OV ax\TGTOUS TO békovtt dnuoTy, 340 

La didodc TFOOGONG LV Es Taot”, xei ui ris Gédor 

rois Tpôrous GnTov moiacdar Tù puhérumov ? x Lé- 
cou” ; 

Kat ° érel xuréoyec doyas, uerabahèov &XXovc 
ToÛTrouc 

robe plhouctv oùxÉT” noûx rois Toy Ds Tobchev pédoc, 

dusmoiouros Écw +s xAñ@pwv crévuos”. ’Avdox À? où 
A PEDV 345 

Tôv ayalov mpdcsovra peyéhæ* Tobs Toômouc e- 
Grotrévar, 

ŒXXX xat Pébarov elvar Tôre péuoTa Toïe pidous 


4. OÙte xatatev® Mav Eyw, 
et de mon côté je n’insisterai 
pas trop vivement. 

2. To doxetv.. . 0éwv. Mé- 
nélas dit : « En apparence, tu 
n'y aspirais point ; mais, à son- 
der ton désir, tu le vou- 
lais. » 

3. Atôoc moocpnotv ÉËñs 
räct, donnant à tous, sans ex- 
ception, l’occasion de t’aborder, 
en les saluant le premier et en 
V’arrétant près d’eux. 


4. To giotiuov, l’objet de 
ton ambition. #4 

5. Ex uéoov, « id quod 
« propositum in medio fuerat 
« omnibus. » 

6.Käar(a),crase pour xai eito. 

7. AUOTPOGITOG.... GTAVLOC, 
d’un abord difficile, et te ren- 
dant rare en t’enfermant dans 
ta maison. 

8. Ipasoovta (différent de 
TotaÙvTa) LEY&À&, visant à de 
grandes choses, 
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et A D * En / 1 , , Pl 
AvIX OpEREV WaoTx JuvaTOs ÉGTLV edTuy &v. 

CU / AUOT 0 e 1 mn + 
Tara uév ce moëT ëriAlov, iv’ ce rp@f” npoy 


XOALOV. 
Q5 0° ês Adduv MAes a die, 40 Have kivoy yds 350 
odVév 60 ?, GAX éEerAncoov” TÈ TÜYN TA TOY 
Oev 
OVOIXS TOUTAG craviGov, Aavaidat d’ AOLÉVOL 
vads dufyyEN dos, uérny Où un moveïv év AUX, 
Ge avoRGOV Elyes OUX GÜVYUGIV T', Eù WA VESY 
{LA wY Go @V rù Ilptéuou Ted Lov ÉTAGE Ô0- 
p0s". 355 
Käuè raupexdheis" « Ti dpdow; Tiv” dréowv eüoo 
T0pOV”, 
DOTE LA Grepévras doyñc arokécar XX hOV xXÉ0s ; » 
Kart èmei Kékyaç èv Lepote ire cv Odoa 20ONY 
Aotéudt rai mhov Écecbat Auvaidatc, ñobelz poévæg 
acuevos OÜceuv brécrns raid" xa RÉUTELG 
AOYR 360 
où Pis, (ua Todro éËnc,) cÿ dauapre, aida av 
dede” drootTéAhEV, 'AyuXAE Tpdpactv &Ç Vapou- 
LLÉVNY. 


1. Tate... Îva..., par cet 
endroit... où... 

2. Xw..….. 60, et que ton 
grand commandement s'était 
évanoul. 

8.’Eterniñocov:sous-ent, roù 
GTOATOÙ Xi TS CTOMTNYIXS. 

4. Aogo; joue iei le rôle d’un 


nom collectif, comme &oxiôoc 
au vers 489. 

5. Tiv’ érépwy eÜpw répov, 
quel remède puis-je trouver à 
ce qui est irremédiable? 

6. Zrepévras, sous-ent. AuGc. 

7. Iléurer, tu envoies l’on 
dre. Cf, v. 417 sqq. 
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Kaf' Omucrpébas AéAnbr.* werabnrhov ŒXhaS ypa- 
DS, nee 


@ç povebs oùxÉTL Quyarods cc écôpLevog * GARE Tou 


LA « 
OÙTOS &YTOS 


écriv at0np Ôc TAd xoucev GÉÛEv. 365 
Muotot dé tot rer0vxT adTo rpôs rù TOÂYLATE * 
Exmovodo” éxovrest, eira À éfeyopnoav xaxüg, 
Ta Lèv 0TÔ YVOUNÇ TOXTEV AGUVÉTOL, ri À EVOixOG 
adbvaToL” VEyÜTE &dtot À apuhaé achat TOY. 
ENV og uélisr Évuye Ti Talatrwpou Gré- 
vo, 370 
ñ Déouoz Joëv rt xedvov, Basbapous rude oùdévas? 
LATAYENGVTOG aviser dix oè xat TAv GAY HXOpn?. 
Mndév” &v yoéous* Éxarr moocrérny Oelunv yovôs, 
und TAEY GpyovTa" vob Yon TOY GTEATNRAÉTIV 


7] 
ÉJEL, 


/ € , EN ’ \ 
TOXEOS* GS AOAGV AVNO HÙS, 


/ 9 
TUYN 


1. ‘Yrootpébas, étant re- 
tenu sur ta résojution. 

2. AËlnbar, tu as été pris 
sur le fait. 

3, AÜTOS, crase pour 6 «ÜTOG. 

4. Exxovoda’ ÉxOvTE, sous- 
entendu t& rnoäyuata (v. 366), 
ils se donnent volontairement 
beaucoup de peine pour arriver 
aux affaires. 

5. ’Evôtxws &20vator, inca- 
publes, à les juger impartiale- 
ment, c’est-à-dire : réellement 
iueapables. 


s 


ÉUVEGLV Tv AOÙ 
372 


6. ‘Ehhaûoc équivaut ici à 
TEpi “EXaèus. 

7. Toùs oùdevaç, homines 
nullius pretii. 

8. À la place de äv ypéous, 
leçon altérée, il faudrait uo mot 
exprimant l’idée de fortune ou 
de naissance. Ménélas doit dire: 
je ne voudrais pas confer le 
commandement a un homme, 
parce qu’il possède l’un de ces 
avantages, 

9. ‘Os apx@v…. TÜyn, car 
tout homme suffit à cette 
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XOPOZ, 
Asivdv XaGUyVATOUGL tyvecbar Ados 


/ ’1 e/ 2 / ? E7] 
uayas 0", Otav or ÉLTÉGHOLW els Epuv. 
ATAMEMNON. 
Boÿhouai oc’ eimeiv xax@ç ed”, Poxyéa, un Alay dv 


Bhépapa pds ravardÈc LYaYÈV, ŒXÂX GHPDOVEGTÉ- 


pes, 


t LAN \ ” , TN \ \ , CE 
[OI« adEÀPOY OVT * ŒVNp YXO ONCTOS aidetcôar Qt- 


Àet. 
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L , LA \ D € \ ” 2 » 5 
ET E Lot, TL d'euva QUO ALLLATINOOV OU £YOV, 


/ À 7 M / / / Var 
ris AÔuxeEt ce x Tod xÉppnout ; ÀÉXTEX JoAGT Épac 


Rabeïy ; 


de A E BL "4 CE CSS \ LE cr 
er £oLu ŒY GOL TAOKNOYELY @Y 770 EXATNGO, 


XLLOS 


TOYES- Eit'éyù dtany JO co XUXOY, 0 LA cu XELS; 


2 ? 3 
ŸH daxver ce To ouAdruoy Toûuov; AA év «y- 


XONS 
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perf à MT: D eus # à 4 à 
EUTOETT Vuvaiux oncets, TO ÀEXOYLGHLÉVOY TapELs 


\ A A »” EU \ \ \ /% 
TRUE O ZOUXOY, S' ELVE TOVA 000 9wT0S AOOVAL LALOAL . 


y 


Et à 2yd, vobs modobev odx ed, erefléunv ebbouXiæ, 


charge dès qu’il possède l’in- 
telligence. 

4. Aeivov xactyvñtotor Yi- 
Yveoôar Joyous uaya T(e) 
équivaut ici à Getvov éotey ei 
MAGIYVATOU YIyVOYTat )6you 
uayor te, et le sens de ces 
deux vers est, qu'entre frères, 
lorsqu’il leur arrive de se que- 
reller, les altercations (A6you) et 


les luttes (4&ya1) sont plus ter- 
ribles qu’entre étrangers. 

2. Boÿdouat o’eineiv xa- 
x Ed, je veux te dire des in- 
jures, mais je veux les dire econ- 
venablement, 

3. "y équivaut à Éxeivwv &. 

4. [Ilovnood... xaxat, des 
plaisirs honteux sont la marque 
d’un homme sans valeur 
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/ A aa e » ’ \ , 
LLaLVOpLOL ; OÙ LaXXoV, GTI amohÉGAG XALOV ÀËYOG 
avaabeiv BéAerc, beod cou rav Ty nv d19dvToc ed. 3gu 
L/ \ 4 L72 e / 

Quocav TOY Tuvddpetov O0XOV OL XAXOPOOVES 
QUAOYALOL LLUNGTAPES * À dé y’ ÉATis, oluar pv, 
\ ® É 
des ”, 
LALÉTONCEV adTo” WaXXEY n où xæt Tù oùv GUEvOS. 
OÙc hx6dY GTpdTEU” * Écouuot deict LHpia POEVOY | 
, \ CE \ De Ù 9? » 2 à 
où ap douvetoy TÔ Qeiov, d'AX Éyer cuviévat 
ToÙs XAXGS TAVÉVTUS OPXOUÇ KA LOTNVAYHOUGULÉ- 
395 
Taux À oÙL GTOXTEVE "yo TÉAVA" KOÙ TO GÔV” 


vouc*. 


LE ed 

\ V4 LA / L4 4 
Taox Jixnv ÉGTAL XAXIGTNS ebvLÔOS TLLOEIX, 
ÊLLE dE ouvriéouct vUATEC ñpépor TE darobous, 
avoua Joüvra xoù dixaux raidas® os éyetvaunv. 
Tadrd ot Bou éa Rékextar at cap xat bdd ut" 400 
? LU VS. 209 En 
et dE ua foyer opoveiv où, Tau yo Üicw xæ Ge. 

XOPOZ. 

Od” ad dupooot Toy TApos ÀEÂE/LÉVEOV 
Boy, xa\&s d” Éyouor, peldechar réxvev. 


1. Kaxogpoves veut dire ici : 
« malavisés, imprudents. » 


Agamemnon dit que les préten- 
dants, s’ils étaient sensés, ne se 


2. Avant 6e6- suppléez ct. 

3. KiEénoaëev ado, et c’est 
elle qui obtint ce serment (cha- 
que prétendant se flattent d’être 
le préféré). 

4. OÙ yàp.... xATNVayxac— 
wévous. Cette phrase explique 
les mots pupig poey@y, v. 393. 


croiraient pas liés par des ser- 
ments dont les dieux n’exigent 
pas l’observation. 

5. To cov, ce qui te re- 
garde, ta situation. 

6. [luicas. Il ne s’agit que 
d'Iphigénie. Muis le pluriel ge- 


néralise. 
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MENEAAOZ, 
\tat, qÜAous &o” oùyt inv! TARA; 
Atat, plAOUS HD OUYL XEXTRUNV TAXE; 
ATAMEMNON. 


Et? roùç ihous ye mA Oékeu aroA VAL. 
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MENEAAOZ. 

Acteurs Où rod LOL TATPpOÇ ÊX TAUTOÙ yes" : 
ATAMEMNON,. 

Euvowppoveïy fovAdmevos, ŒAN où cuvvoceïv!. 
MENEAAOZ, 

"Es xouvoy a\yeiv Toiç pihouct ypà pidous. 
ATAMEMNAON. 

E) doûy Tapaxdher 1°, Œ\XX un AuTGv Eué, 
MENEAAO%, 


LA _ _ 
Oùx don Jomet cor ride moveïv cbv “EXX AOL: 
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ATAMEMNON. 

EXAGÇ D oùv oot xara Gedv vocet rive. 
MENEAAOZ. 

Sxérrow vuy oder, dv xaGÉyVNTOY pd OU. 


"Eyo dèr' a\hac eu LNYAVAG TUVAG, 


pihouç T’ ër” æh ous. 


ATTEAOZ. 
Ly , 
Q HaveAivoy avaë, 


Ayaueuvov, fkw Taidd cou TÜV GAv Lyey, 


415% 


hy ’Iquyéveruy Gvéuates èv Jéuors. 


4. Dious &p° oùyi xexti- 
uny; Nous disons : « N’ai-je 
donc pas d’amis? » Les Grecs 
disaient : « N’avais-je donc pas 
d'amis? r c'est-a-dire : « Me 
trompais-je quand je croyais 
avoir des amis? » 

A. Avant ei, sous-ertendez : 


. 


« Tu as des amis.» La particule 
ye indique une réponse affirma- 
tive. Cf. v. 326. 

3. Actketç... yeyws. La con- 
struction est la mème que dans 
FAVELÈS ÉGEL YEYWS. 

4. Zuvvocety, m'associer à 
ta folie. Cf, v. 444. 
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Mitno d OLAPTEL, he KAVTEUUNGTE Œ£ déuas, 
kai muiç "Opéorns, Gore reppleins ‘ 1dv, 

/ "A LA 4 L/4 
120vOY Takatov Sopéru éxdmos COY. 
AA GG a ÉTELVOV, EUDUTOV Tapx 
XOIVNY ävapéyouct GnAmouy Bar”, 
adrai te rmühot T "ei dE Xetôvoy yÀO7Y 
kafeipey adTas, &ç Bons Veucaiaro*. 
Eyù JE Tp6dpOlLOG GAS TAPAOXEUTRS YALV * 
fxo. Tléruorar JÈ oroatèç, Tayeta yap 

_ / La « » "2 5 
duTEe giun, raida Av ApLyHLEVAV. 
las d” eiç Béav épuhos Éoyerar Joue, 

à 10° La 10 : Le d° CAN 
sav Raid’ 0TWG L0WOLV" OÙ d’ EUOœILOVES 


+30 
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* Led \ F Lui 

év mäot xheuvot xai meoishemror foorots*. 

AE Lo : Yuéva:d A TL Tous ; 
éoust € Ypévadç Tiç A Ti TOÂGOETEL ; 


Qi / # \ , / » = 
n T000v Éywv fuyaroo; ‘Ayauéuvev dva’ 
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LE CS en N2 ” 
énôuice Taida; » Tv d' &v frousas Tdde” 


« Aotéuidt TooTEMGOUGL 


4. TeopBeinc. Les règles de 
la grammaire demanderaient 
Tepobeins &v. 

2. Avadüyovor Bnitrouy 
Pdotv équivaut à &vabüyouaorv 
Éxvté:. Fatiguées d’un long 
voyage, les femmes prennent le 
frais près d’une fontaine, racà 
Xpnvnyv. 

3. levcaiato, pour yeu- 
catvto, forme du dialecte io- 
nien, ainsi que du vieil attique. 

4. En; nacacxeuñs api, 
afin que tu aies le temps de faire 


\ 


ar { À 
TAY VEXVLOÔG, 


les preparatifs nécessaires à Îa 
réception des princesses, 

5. Les mots raïüa oùv &z-- 
yuéviy dépendent de otpatè: 
RÉTUGTAI, et Tayeit..… hu 
forme une parenthèse. 

Ev rüot detvoi… fBpr- 
Toïs, (sont) illustres entre tous 
les mortels, inter omnes mor- 
tales. 

7. Ilpotehitouot. Avant le 
mariage (té)o:) d’une fille, on 
avait l'habitude d'offrir un sa- 
crifice à Héra ou à Artémis. 
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AdXDOc avacon® Tis VV AGETAL TOTE; » 


VS: \ ? / CU 
AXN sa, Tari roucid” ébdpyou xavä!, 435 
orepavoDole xoäTa, xat où, Mevékews AVa6, 


€ / , / 'é A \ / 
ULLEVŒLOV EUTOETLLE, XAL XATO OTEYAS 


Awrdç* Bodo xat rod&y ÉcTE xTÜT0c : 

où yap 700 Are uaxdptov TA Taphéve. 
ATAMEMNON. 

Eravec*, dAAX cree doudtuv Écw 440 


3 2/7 2) En E ms 
Ta À’ XX tobonc Thc TÜYNS* ÉSTUL HA NGS. — 


2 
> 


Oluor, Ti po dUoTnvos; docouar TOûev ; 


2 TL EAP ARE A / EC / 
Etç où avayxns GEUYILUT EUTETTUXALLEN. 


YrANE daiuev, Gore TOY cop TE 


LS / C2 u Lo ’ 
TO E yevéolar TOY ÉUGV copOTepos. k 


> 
Qt 


‘H ducyévera d à ÊLEL TL {OAGLHLOV. 


Kai ao Jaxpüoaur padiws abrois* Eye, 


e 2 AT eu m À / 
ATUVTA T EUREivV' TO OË YEVVALW DUO 


avoba Tara" pos Tarn Ye Toù Piou 


rôv dyov épouse Tÿ + #{1w Jovhetouey. 45e 


de présenter la fiancée devant 
l'autel, rpote>itetv. 

1. 'Eëdpyou xav&, prépare 
la cérémonie, en mettant dans 
les corbeilles l’orge sacrée et les 
autres objets nécessaires au sa- 
crifice. Cp. v. 1471 sq. 

2. Awtoz Le bois du lotus 
de Libye servait a faire des flü- 
tes. Cf. v. 1036. 

3, ’Ernveo(a), je te remer- 
sie, c’est bien, Quant a l’aoriste, 
Cp. WATIOW, V. 462, 


4. Totons Tns TÜync, car- 
sun suum persequente for- 
tuna. Réticence. 

5. ‘YrñA6e daiowv, un dieu 
m'a tendu un piége. Cf. v. 67. 

6. Avtotc. Ce pronom se 
rapporte à dvcyevets, mot dont 
l’idée est contenue dans Ovoyé- 
vera (v. 446). 

7. Avo}6a tata, ces choses 
ne conviennent pas à sa haute 
fortune. 

8. Toy 0yxov, la grandeur, 
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Eyo ao x GaXetv uèv aidoDuar déxou, 


rù pa Jaxodcar à adlis aidobuat ré, 


els TAG [LEVIOTAS GUUL.POPS APLYLLÉVOG. 


27 / / A dd Es ST 
Etev, TL ONG TpOS OAUUOTA TV ÉLLV ;. 


C9 DE / CU ” F À 
TO opt LV; TOLOV OLA ie : 


Kœt LE ” arwiec êrt xaxoïc* (Lot TApa 


EAbodc” æxAnTos. EtxôTws d äu ÉCTETO 


Ouyar ot 


\ 


3 
doxçovc UV NUS 0 


x N? cr 4 / 
Täv À a Tédavav mapbévov*, Ti mœaplévoy ; 


YTOLS 


Poor LA TE QUATATY 


LA N ce # ’ / 
A10'nç VLY @G ÉOLLE VULLDEUGEL TUYX, 


e [4 ? 5 / G / 
Os GATIG * oiuar yép viv ixetetceuy Tade 


5 / » LU 
€ {2 TATED, ATOMTEVELS [LE 


Viteuts adTOs YOOTLK * ÉGTL Got piAoc. » 


NS » 
[xpov à ‘Océorns ÉVyds dvabonceta 


L] 


2 , 
ÜGUVET AOUVÉTU * 


455 
EUPNGEL AUAOUS. 
469 
e: / / : 
5 TOLOUTOUG YA L.0U 
465 


ÉTL ap ÉGTL VATL0c°. 


Atut, Toy “EXévVIs @5 L’ ATWEGEY JÉLLOV 


Sr ” € Ca , LA £ 7 , 1/4 CAN 
yâuas 0 Ipræuou Iltprs, 0 pL' elpyacTat TUCE. 


les bienséances attachées à use 
position élevée, 

1. Jloioy GOuyua cuué6al®, 
sous-ent. T@ GUTN; OLUAT; 
comment rencontrer son regard ? 

2,’Erxt xaxotc. Aux malheurs 
qui Agan$emnon, 
s’ajoute un nouveau malheur, 
l’arrivée de Clytémestre, qu’il 
n'avait pas mandée. 

3. Tà glirara Gpasouc (ax) 
Cf. vers 728 et 732. 

4. Tv... rapbivoy est le 


accablaient 


régime de &xtic(a), v. #62 
Les mots ri napÜevoy….. taya 
forment une parenthèse, 

5. Xooti:, pour xai 6otts. 

6. Avabonsetat EÜGUVET” 
AGUVÉTWES.... VATLOS. Ils n’au- 
ront qu’un sens trop intelligible 
pour le cœur d’un père, les cris 
qu'Oreste poussera sans savoir 
ce qu'il fait (aouvétws) : car 
il est encore un petit enfant. 

"O, ce qui, c’est-à-dire : 

enlèvement, qui, 
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XOPOZ. 
ES / ? + 27 / 

Kayb xaTOuTEp’, De yuvaixa Jet Gévrv 

DTÈR TLOAVVEV GULGOPÈS KATAGTÉVELV, 470 
MENEAAOZ. 

AJeRDE, dos pot debias Th cûc Oueiv. 
ATAMEMNQN. 

Ado * oùv yép rù xodroc', APAOS À 
MENEFAAOZ. 

Héhoraæ LATOpVURE » ÔS TaTAp Too TATEÔS, 


SA 
yo. 


ToD aoû +’ x Anbn, Tov Texôvra T° ATcéz, 

ñ Av épetv GOt TUTO xa00 (0 capus 435 

xat LA ’TiTnÔE un Ôev GAN 6c0v poove. 

Eyo o ax 0ccwv éxbadôvr idwv d'éxou 

DATELDX HAŸTOS A Got Tu, 

LA TOY FAXAUOY agisrapa Neqe, 

0ÙX Eùs GE DELvOs" Elu d’ oÙTEp ei GÙ vov?: 480 

LA GOL TApALVE MAT’ ATOXTELVELV TÉXVE 

unir avbehkécäar robudv5. Où y%o ÉvOuxov, 

cè mèv orevaleuv, rauà d ndéws Éyerv 

Die Te ToÙs GoÙç, TOÙs À JET dpav pros. 
T£ Borkouar Yap : ; OÙ Yéuous écarpérous 485 

æhhoug AtGou’ av, Eï YALOY WLElpopuar ; 

AXN drokécaç ddeRpoy, 0v LL hxuct Éyov”, 


1. Zôv yap To xpdros, car à : je me méts à présent à ta place, 
toi (est) la victoire, car c’est toi | j’entre dans tes sentiments. 


qui l’emportes. 4. Téxva, un enfant. 
2. Mn (é)rirnôe; (adverbe) 5. Toùuov (crase, pour to 
unûév, rien d’étudié, uév), mon intérêt. 


3 Elu d’ oùnep ei où vüv: 6. Eyxpñv, s.-ent. äro)écat. 
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“Ehévny Édowat, To xaxdv avrt Tayalos ; 


LA / 1 ; ET NP 
æpotwYy VEOS TT fs TOLY 


+ / : DE / 
TA TELYLAT éyy00ev 


_cxom@v écetdov otov nv HTELVELV TÉL VE. 490 


AW TÉ u' EÂeos TÂç TAXUTOEOU xOPNS 


2 7)0 , ? 4 D 
éGAN0E, GUVYEVELLY évvOoULÉVE ”, 


à em 3 + e / , 
ñ TOY ÉLOY ÉXATL Ovecôat YÉLOY 


éXkes. Ti d' ‘Ekévns maplévo T 6ÿ méra”; 


"ro oroateia dixhueto 86 AUTO, 495 


» d'ouua radcar daxoiorce TÉYYWY To cd 
BU0 NOEL y QUOLS TEYY Foy; 


20 ehoË, XAUE TAPALANGV El dixoux. 


Et dé rt XOPNS Lot becodrov LLÉTEOTL SG 
# Le . \ Fa Le \ / = 
WA [LOU LETÉGTE * GO VÉLU TOUHLOV 1LÉDOS 


. 
$ 


AXN els merabohas RAlov* ard deuvüv Ajywy; 500 


22: A LA : \ L / LA 
etXOS MÉTOVÜX * TOY OULODEY TEDUXOTE 


GTÉDYWV [LETÉTEGOV. Avdode OÙ XAZOD TOOTOL 
(0 em EM / >» /6 
rotoide, yoñodar roior PeAriorors œei°. 
XOPOX. 
evvxt” Phetas Tavrilw "te T& Aude 


4. N£o:, jeune, c.-à-d. sans 
expérience et sans réflexion. 
—"H,1re pers. del’imparfait. 

2. Le datif évvoouuéve est 
amené après l’accusatif ue), 
parce que É)e0< 1’ ëon}6e équi- 
vaut à ÉÀEOS LOL ÉYÉVETO. 

3. Méta équivaut a uéteott. 

4. Ei dé ti xopns..…. Toùuov 
£ù éuov) uépoc, si jai une part 
dans l’oracle relatif à ta fille, 
{c’est-a-dire : si j'ai quelque 
droit d’en réclamer l’exécution), 


, je renonce à cette part (a ce 


droit), et je te la cède, 

5. ”A)V ets uetaBoAa: nÀ6ov, 
mais (dira-t-on), j'ai changé 
d’avis? 

6. Xonoba rotor Beltiotorc 
&et, choisir toujours ce qu’il y 
a de meilleur dans la circon- 
stance, ‘Act veut dire ici « cha- 
que fois. » 

7. Tavrähw. Les Pélopides 
passaient pour descendre de 
Tantale, fils de Zeus. 
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FPÉTOVTA : T00"YOVOUS OÙ XATATYUVEL GÉGEV. 50% 
ATAMEMNON, 

A6 6e, Mevékews, ÔTt Tapa vVOUNY ÉLRV 
( / u En NX 1 1 PA ? » / 
bréfnzac 0p0&s ou; Aoyous” coù dE toc. 
Taoayn Y’ Adekooïv dut + U 

AoŒyN Y ADEXPOÏv did PTE VLVVETEL 

/ 4 » 

rhsoveGiav TE JoLéTEV ** ATÉTTUIE 
roAVÔE GUYyÉvEuTV GAROU TUxOAV. on 
» =? + \ , , 2 / 

AXX AAOULEV HO ELS AVUYAGLNS TUY AG, 


\ = 
Quyato0e AULATNpOY EXTEAEZL POVOY. 


MENEAAOS. 
Ca / SE , / / \ CS 
[IuS ; TIS 0 AVAYAAGEL GE TV YE GAY XTAVELY ; 
ATAMEMNON. 
"ATaçs Ayat@v GUXA0YOS GTOXTEULATOS. 
MENEAAOS. 
OÙz, nv vw etc ’Aoyos y’ amocteih: 2) 515 
AV VUY” els "A0VOS Y ATOGTELANG THAN,. 515 
ATAMEMNQON. 
‘ eh NE à , 7 M) es 29 = ’ 
Adour rot av'&XX Exeiv où Aicowev. 
MENEAAO%. 


To motov; oùrot yoù hiav Tupbeiv 0yhov. 
ATAMEMNON. 
Kékyas épet pavreuar ‘Apyeloy cTpat&. 
MENFAAOS. 
LA s AE / ue u , Lu 
OÙx, nv ban Ye To06Ûe * Toùro ù EUILUDÉS. 


1. Yrébnxac roùc Adyous, | d’Atrée et de Thyeste, dont les 


tu as substitué ce discours à ce- | querelles avaient eu pour cause 
lui que tu avais tenu aupara- | l’amour et l'ambition. 
vant. 3. Ney se rapporte à Iphigé- 


| 2. l'x0xyn y aôshootv(datif) | nie, désignée par ny cv, au 
CwuaTtwy. Allusion à linimitié vers 513. 
è 


LL, 2 


— 


7. 
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=: 
I 
, 


ATAMEMNON, 


\ A C9 / 
TO Uavtix0v AY GTÉpuX QUAÏTULOV x 044 0V Lise 


? MENEAAOË, 
Koddéy Ÿ 191 D'AGTOV n0 L9Acuu.oV FALÔV à 


ATAMEMAQON. 


‘ 


Exeivo d” où dédoumas oûu’* ÉcéoyeTas 
MENEAACX. 

*O un où podfeu, os av brokdéou' ÉT0s; 
ATAMEMNON. 

TÔ Zucoetov créoux* révr’ oidev Téde. 


\ 


MENEAAOZ. 
, ? e ”s 
OÙx ot ’Oduocebc 0 71° cë HALLE TNUAVEL. 525 


ATAMEMNON. 
/ DEAN , es 3 » , 6 
Ilouxt\oç ŒEL TEQUXxE TOÙ T 0YÀOU LÉTA . 
MENEAAOZ. 
Duhoruuia mèv évéyerar, Jeuvé xaxd, 


ATAMEMNON. 


CU os 
Oùxoùv der viy crévr êv Agyelous pLéGos 


Xéfeuv à Kay ac bécpar” éEnyacaro, 


» Fene en GE 
x” wc drécrnv (doux, xara Veidouar”, 530 


1. Duotipov xaxôv. Ici xa- 
x6y joue le rôle d’un substan - 
tif. 

2. Koÿôév y’ &ypnotov: mots 
altérés. OÙdi... mapôv, et sa 
présence n’est utile à rien. 

3. Oôu(£), crase pour 0 êué. 

. To Ziobpetov orépua. 
Ulysse. Les détracteurs de ce 
»éros prétendaient qu’Anticlée, 
sa mére, s'était livrée au rusé 
Sisyphe avant d’épouser Laërte, 


5. Joignez : oùx Eco’ 6 1, 
il n’est rien que (en quoi), 

6. Toù +’ üyhov uéta, 
marchant avec la foule, se ran- 
geant du même côté que le 
grand nombre, 

7. Kau’ (xai ÊuE) ds dbnéctnv 
équivaut à 44 ds É YO 0TÉOTNY . 
ou à xai ÊUÈ ÜTOCTAVAL. 

8. Käta (xai eira) VeuGa- 
uar. Ces mots forment une 
pbrase parenthétique. 
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, / ’ é A S / 7 \ 
Aotépudt Ovceuv* 0ç Évvaoradcas GTOATOVS 
3/ ? ? / 
GÉ XAL ATOXTEVAVTAG 'Ao/ElOUs XOPAV 
te / \ LA » 2 
paca Lekeuset. Kay T00ç Apy0s EkQUYE, 
EAGOvTes adTois Teiyeotv Kuxwmioig 
ivaordcovor! xal xaTacxäVouct yiv. 535 
= , \ 4 1 5 / » \ 
TouxÜTa TAUX TAUAT * W TÉAUG EVE, 
, ’ \ a \ CAN 
&s nmopnuaut” . Tloos Dev T4 vÜv Téde 
5 / , \ \ 
e) mou oUXæ=ov, Maevédews, dV& GTPATÔY 
? : . s\ \ / PAS 
EA0EV, OTwç av LA KAUGLUAGTOL Tade 
/ CYAN CA O \ 
ain, TOLV “Adn raid éuny Tpo60& Aa6V, 540 
573 En 
WÇ ËT ÉÀXY LOTOLC darpious TPATGW XAROS. 
Yueis® re ouyhv, © Éévau, quAdacere. 
XOP0C:1. 
M ’ L A ? ô CN - — 
dupe ct erpiaç eoû [Strophe.] 
/ 4 Le 
LLETA TE GWPOOCUVUS ILETÉ- 
/ 1 4 
G0v kÉXTOOY A%00Ô TUE, 545 
YaAXVEUX APNGALLEVOL 
avide ototowv?, 681 dà 
Jiduu" "Epos à youcoxduxs 
Le p » L( pee 
PPT ES / 
TOC ÉVTELVETOL YAPITOY, 
A > , , 
T0 JLËV ÊT EUXIOVL TOTLE, 55e 
\ > 3 UN / g] 
T0 À ét ouyyuoer fioras. 


1. Aùtoïç (hellénisme pour 3. “Yyeïc. Agamemnon s'a- 
SUV aÜTOL:) .… AVAGTAGOUG:, dresse au chœur, 
ils m’arracheront avec les murs 4. lalaveix.…. otoTpwy, 
eyclopéens. Voir vers 162. jouissant du calme(de absence) 
2."Q: nréonuot (à quelleper- | des passions furieuses. 
plexité ai-je été réduit) équivaut 5. "Or, là où, dans les cir- 


àctcelav &ropiav Orhyiune. constances où. 


sl FT 
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2 f i e 7 
ATEVÉTE VIV ŒLETEDUY, 
Kümot xaXiora, Oxo . 
Er dé / \ £ 

Un É LOL LETOUX LLEV 

: 4 / à” = 
yaous”, moôûot À Gouou, 
HAL ILETÉYOULL TA ‘A wood 
as, moX\ky d” éroletua. 


Autpogor Je pÜoeus Bcorüv, 
duépooot Ôë Toômot * Tù À 0p 
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Qt 
Qt 
Qt 


[Antistrophe.] 


OGs é60 dv capès dei * 


, 0 e dE / 
T20œuL ŒL TL ÉVOLLEVŒL 


560 


méyæ péoouo” els Tav perds * 


/ \ ? C7 / 
rÔ ve yap mideiclar copix, 


? 77 
ædy T éEu\docouca Eye 


Laotv T0 VO Écoptv 
rù Jéov, Évhx dOËX pépeuv 


xAéog ayfoutoy (rorav *. 


4, Niv doit se rapporter à 
l'arc funeste, dont il a été ques- 
tion au vers précédent. 

2. Xaprcest le don de plaire, 
lamour qu’on inspire. — 116604 
désigne les désirs, l’amour qu’on 
ressent. 

3. Atxpopot (v.5b8).... &pe- 
täv. Le sens général de ces vers, 
c’est que la nature et l'éducation 
peuvent contribuer à rendre 
Phomme vertueux. « Diverses 
sont les natures (güoets), di- 
verses les manières d’être (tp0- 


PH, À AULIS. 


565 


rot) ; mais le naturel vraiment 
bon (rù à’ 0a0wç ëc6Àov) se ré- 
vèle toujours (capëc &et) par la 
conduite. La culture de lédu- 
cation aussi (rpopai 6? ai rat- 
Sevouevrt) contribue beaucoup 
a nous rendre vertueux, » 

4. To te yan aidetobar.… 
Brorav. L'effet de l’éducation 
est double : elle donne de bon- 
nes habitudes, elle donne l'in- 
telligence du bien. Le premier 
point est touché dans le vers 
563 : « Avoir de la pudeur 


4 


vvourEt Levy xara KUÜTouw 
#i U P 


… nn, 
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, \ 
Mévya ri Onoeverv doëtov 
\ i } 


20060av*, ëv dvdodot 0 ad 
206106 ÉVEY Ô LLUpLOTAN- 


0c° pete rod ae. 


"Euohes, © Ildous, Evev où 


[É pode.] 


Bouxohos aoevvarts éTotonc 


r EANS , A / 
I0œiaLs FAO [LOGYOL, 
ra 


535 


Bioôaox cupilwv, bou/iwv 


, _ L] LA ! 
au AGY OÙAUUTOU 4LÂLELOLS 


, 7 4 
ULUNILUTEL TVELOV”, 
\ \ \ 


Y \ 2 / 
eUfnaor dE Toéoovro Êdez, 


, ” 


ÔTE 


€ nl , 6 le 
& 6 ‘EXXSdE Fée 


(œideïchar), c’est déjà être 
sage. » Le second point est de- 
veloppé dans les vers suivants : 
« Ce qu’il y a de plus beau 
(thv Ééalhaooovouv Éyer ya- 
pu, c’est de discerner le de- 
voir par l’intelligence(ÿr0 yvw- 
was écopäv To deov). C’est 
alors (c’est là, €y8a) que l’on 
peutcroire(è6£x,sous-entendu 
ëcti) que notre conduite (B:0- 
rüy) obtiendra une gloire qui 
ne vieillit pas.» 
4.Kp260ov,en secret, à l'om- 
bre du gynécée La vertu des 
femmes se borne à la fidélité 


5 2 
Ge Loiouc Eunve” Oeäv, 


580 


conjugale. 

2. Kôcuoc 6 puprorànônc, 
l’ordre, la discipline, régnant 
parmi des milliers d'hommes 
ajoute à la grandeur de la cité. 

3. "Euo%ec.… Evôev où... 
ëtopdons, tu vins des lieux où 
tu avais grandi. 

4. Pouvyiwv adlov.……. pt- 
uuata mvetwv. Päris imitait 
sur le chalumeau les airs qu'O- 
lympos avait composées pour la 
flûte phrygienne. 

5. "Eunve, rendit fou. 

6. ‘HAiaôa. Voir la note 
sur le vers 328, 
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Eepavrodétoy roomapoile dou’, 
e € / » CR — 

Or tas ‘EhÉvas tv dvrwmoic 
Blepdoouciv Épwra T ÉdoxAS, 

# ) DuN , / 

cor à adros érrodänç" 

€ 224 # 

Hey éprs Éptv 

EXdAdE dv doot Vauci T @yE: 

és méoyaua Tooixc. 


lo O7 pLeydar meyt\wy 
A) / : \ = 4 
EVOXULOVIEL * Tnv TO fact AWG 
LAN 3 » / # 
LOET Ioryévetav avacouv 
A NS / 
Tâv Tuvozpéou te KAvTapns zou, 
G 3 / , n ] 
&ç EX LE YAXWY ÉGhactrhirac 
» ? , 
Ti T eue Nrouot TÜyac. 


/ L o À e 9 su 
Osoi* y” où xpeïocous où + 0A0@ügot * 


Es , SN ( = 
rois oùx eboziuoct Üvarov. 
ES OR VAN , 
Etopev, Xalktdos Éxyova Üoéuate, 
\ / Nù > » 
TAY Baoikeuay decouel 0wv 
L/2 “ _ L] \ 2 
aro Un cpakep@;* ért Yatav. 
[A avos JE YE00Y LAAALA YVOU 
ER RESRAN Pete 
LA \ 
un Tapocn VEWGTE [LOL 20 OV 
/ » 
MAELVOY TÉLVOY A'YALLÉLVOVOG, 


1. Aôouwy. Le somptueux pa- 


2. "Ep Éptw ‘EXaëa… 


äye:. La querelle (des déesses) 


phrase. 


oi 


595 


600 


| (v. 65), le rôle d’un adjectif 
lis de Ménélas. 3. O:ot est l’attribut de La 
l 


4. °0)6:96p0t, ceux qui ont 
amène la querelle grecque, c.-a- | recu une haute fortune 


dire : la guerre grecque.‘E)).aûx 5. Mn cpa)spüs, de manière 
joue ici, comme ailleurs "E)}ny | a ce que son pied ne glisse pas. 
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uno Gopubov und ÉATANEL 


Tais Aoyelatç 


6o5 


Éetvor Éetvauc rapéyotev. | 
KAYTAIMHETPA. 
"Ogvita Liv TO” œiciov œouoiela!, 
T0 GOV TE YONGTOV Xi À0YEY Edo ° 


EXrLd a À ST Tiv” os x" écboïouv yauotc 


RAPEULE VULPAYY06. AN GYNLLATEV 


Giro 


Aa mropebel"? àç Dépw PEPVAS XOPN, 


Lai TÉUTET Eùs ékabpov ed hxooUwevoL. 

vi LA / et mi m £ \ ” 

Ed à , © téxvov, mor Xeîre moAXOÙS OJOU, 
A rubeîox x@Aov dobevés 0 aux. 


Mueïs dE, veandés, viv dyxddas ÊTL 


615 


SN 7 \ / 9 97 » 4 
débucbe Lot TOPEUGAT" ÉQ OYNLATUY. 


K » A 43 , ÿ / / = 
ŒULOL 1 €20$ T!S EVOOT CO) GTNLLYULX ta, 


/ , / A , , 
Atxouc arnvnc wc &v ÉxÂLTE XAÏG. 


e ? , \ Ce 
AL Q eic To ro0cev 6tf 


\ 


PP A \ , / Ld (TE 
pobEpOV 40 arapauvov OUUX TWXOV 


re rokxby Cuyüv, 
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\ CN FUN A ’ / / 
LOL TOLÔX TOVOE, TOY A'YZXLLÉLLVOVOS YOVOY, 


’ 22 
\ {vo Opécrnv' ÉTt Vaio ct varuos. 


Téavov, xaevdeus rokxS daueis dyw°; 


1. Opviba..…., morovuelæ, 
nous regardons ceci (TrOvèe) 
comme un bon présage pour 
nous. Tovè(s), démonstratif qui 
doit s’accorder en grec avec le 
substantif Gov:6œ, est expliqué 
par les mots 10 GGv Te... EÙ- 
pnuLéxy. 


2. Ilopever(e). 


Clytémestre 


donne cet ordre aux serviteurs 
qui l’accompagnent. 

3. Dobsodv…. rwÔvy, les 
yeux des chevaux (les chevaux) 
s’effarouchent facilement (o06e- 
pov), si on ne les rassure pas 
{arapauuboy, sous-ent. 6v). 

4. Ilwktxw daueis Oyw, as- 
soupi par le mouvement de la 
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14 2 "2% C9 2 aux / Ü 2 
ÉyELE adekpñs p’ ÜULÉVALOY EÜTUY ES ” 


av pds yao «yaoù xn00ç œùros E60 ds &v 625 


Andn, Tù räs Nn0%00ç to0Geov yévos. 


“EËñs xadiorw dedod pou modds', TÉLVOY 


Es , 99 
F006 UNTÉO 


; ’Ipuyéverx, LLŒX GpLAV dé LE 


Éévausr raide” rAnoia oraleiox Déc. 


Kat dedpo dn TOTÉpa FPOGELTUILEV DiÀOY.— 630 
Q cébas éuoi méyiorov, Ayauéuvev dvuë, 


AXOUEV, ÉPETILALS OÙX ATLOTODGUL GÉÛEv. 
IbITENEIA. 
L1 en G "= / LE" , 2 A \ 
(9) miTep, rod payuo oÙca & ?, deyisûtie dë wn, 
Tp0ç GTÉpVA TATEÔS queue cat TpoGb AXE. 
F Eyù dè Bobouar Ta où atépv’, © rate, 635 
ES Rpocba NE * di y p6vou * 
CN \ L/4 li 2 > \ 
Toûés vap Ou dh o0v opytoûñs JE ur. | 
KAYTAIMHZTPA. 
ANN, © Téevov, jon° pthondrwp d’ dei mor El 


/ 4 bi e DENAIN EE 
LAGTA TALÏWY THÔ OGOUÇ VE TÉKOYV. 
IPITENEIA. 


"N rarep, écetd dv 


C7 / 
G° GGULÉVN TOO 00VE. 64o 


ATAMEMNAN. 


Kai vao rarho cé" rOd’ 
Ya e 


voiture. Le sens de ôauetcest dé- 
terminé par le verbe xaBevüers. 
. ‘“Eëñs pou moûoc, pour 
éEñ: éuod, est une périphrase 
sppropriée à la circonstance. 
2, Téxvov mods unrep(x), la 
mère à côté de la fille, 
3. Æévaiot Talode, aux 


L/4 € \ L] CN / 
LGOV UTÉp Œpoiv ÀËVELS. 


yeux de ces femmes étrangères, 

4. ‘Yroûpauodot ofe), te 
prévenant (courant de manitre 
à te prévenir). 

5. ‘Yroûoauodoa (courant 
vers) xpocbadetv (embrasser). 
Plus haut ces deux verbes avaient 
un autre sens. 
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IDITENEIA. 
% 3 LE \ 2 4 4 
Xaïp'* eù Dé u dry av TOÛS 0 ÉTOUNOXG, MATED. 


ATAMEMNAN. 
Le 10° C2 ee ee \ \ = À / 
OX 010 07Twç QW TOUTO KA IL] PRO , TÉXVOY. 
IDITENEIA. 


= 
Ea° 


we nù Bhémerc Éxndov’. aouevOs 1° 10 v. 
: > | » n 


ATAMEMNON. 
: DUR. " \ ’ 
HIÉAN avdpt Baucihet nai otoarnAatn méde. 645 
IbITENEIA. 
etes [N nu 7 0 4) 7 « 
[uo Euior Vevob VÜV, LA Ti POOVTIOUÇ TOÉTOU. 
ATAMEMNON. 
\ \ CM L 3 
AN eut mupx co vDv dras xoÛx AAROËL. 
IbITENEIA. 
/ 3» u / 
Médes vuv dppuv Ouux T ÉxTetvov* @LAov. 
ATAMEMNON. 
"0 ob yéyn0a ©” wc véyn0" GpOV*, TÉLVOY. 
IbITENEIA. 
» / , e JE JR TC / / 
Karewra helbers dérou” dm’ GUWLATEY GÉdEV; 650 


ATAMEMNON. 
z \ \ € C € “7 is A2 » , 
Moro YAO AILIY A TIOUS ATOUGL. 


I@ITENEIA. 
, SN’ Ye \ ci FT / 
Oùx otda 0 6 ru pñc, xoïda*, oiATUT" © Treo. 


4. MA œgévoa signifie 
« Nier, contester, dire le con- 
traire. » 

2. Où féneux Exndov, tu as 
an regard soucieux. 

3. "Aouevoc p tôwv, après 
m'avoir assuré que tu me voyais 
avec plaisir. Ces mots font al- 
lusion au vers 6414. 


A. "Oyuux T’ Exrervov, et de. 
ride ton front, 

5. léynôa ©” wc yéyr0’ épwv. 
Ce tour indique une certaine re- 
pugnance à s'exprimer plus clai- 
1ement. 

8. OÙùx otôa 6° 6 +1 on, 
(xt) o:ôa. Iphigenie doit igno- 
rer qu’on veut la marier: ce- 


ll 
ie ‘HO 


pe 


IITENEIA H EN AYAÏIAI. 55 
ATAMEMNON. 
A « Le — ?’ ” 
Euvera* Aéyouca A doV Elç OiXTOV LL dyei. 
IbITENEIA. 
x 4 … , mn u 2 ? £ en 
GUVETA VD époDLEeV, et Gé Y ebpoav®, 
ATAMEMNON. 

_ _ , \ , np 
Harat, 7 cuyäv où cfévo* où À vecu. 655 
IbITENEIA. 

PAS 7 4 ? Li eV. / / 
Mév , @ TATE0, LAT OÙLOY ét TÉXvOL Géev. 
ATAMEMNAON. 
1 NS , , 2 
OÉkw ye* T0 Déhetv d' oùx Éywv d\yivouat?. 
IbITENEIA. 
/ , 
"Ohouvro Aoyyar nat Ta Mevékse xaxd. 
ATAMEMNON. 
LA , CU RC vis 
AXhous Ohet mp0 a uÈ JLo0XÉGAVT ÊeEL”. 
IbITENEIA. 


/ 


L3 CEA , EU 
Q$ roïuv ar ñoûx yoovoy À 


\ 


y AdXD oc HUYOts. 660 


ATAMEMNON. 
Vue ,  » N A / , 
Kaz vüy ŸE LL toy EL 0 TL Un TÉARELY GTOATOY. 
- ' 
IbITENEIA. 
Ho) de Doy z hé" 1 RAS ER 
OÙ Tous Douyas AËVouciv zic, Tate; 
ATAMEMNON. 


CA 9 u … , ? € , , 
Où unrort otxeiv woek 0 Noityou Tao. 


pendant, elle sait très-bien de 
quoi il s’agit. Elle dit donc : 
« Je ne saïs pas ce que tu veux 
dire, et je le suis. » Mais ces 
paroles prennent un sens plus 
profond pour le malheureux 
pere, qui, en parlant d’une lon- 
gue séparation (v. 651), avait 
en vue la mort de sa fille. 

4. Evveta, des paroles qui 
a'unt que trop de sens. Vos. 


la note précédente. Cf. v. 46% 

2. OElw ye... ahyuvouas, je 
le veux bien; maïs je ne puis 
le vouloir : et c’est ce qui m’af 
flige. 

3. "AXovz dhet ncooË(e) aus 
(pour & uë) ôto)écavt(x) Eyes, 
ils (les maux qui nous viennent 
de Ménélas, ra Mzve)éw 2ax2) 
tueront d’abord d’autres, et c'est 
la ce qui me tue, 


(4 
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IPITENEIA. 


\ , + EX / \ 5 
Maxoav ATALDELS,  TATEP, ALTV ÊRE ; 


, 


ATAMEMNON. 


/_Etg radrèv Ça >, © Giyurep, HÉeie maroi'. 665 


IDITENEIA. 


De * 


un) 5 / PAS / , / 
et0 “nv xx Ov por Goi T d'yetv cüuThouv ÉÉ. 
ATAMEMNAN. 


CT ie \ CI 
"Ereort xat Got mode”, 


1& LLYNGT TATEOS. 


IbITENEIA. 


D SA \ / A / / 
Edy pnrot mAEUGAG À LÔVN TopEUcouat; 
ATAMEMNON. 
/ eu IS ENS \ \ / 
Movn, ovoleio ar maTpoç xat INTÉPOS. 
IPITENEIA. 


OÙ Toÿ pu” ëg Aka douar otxiÇeus, TAT EP; 


650 


ATAMEMNON. 


"Eu 66 Y * où ypÀ routd” 


, , / 
AA ET XOOZS, 


IITENEIA, 
Eredd” êx Pouy@v or, Démevoc ed Tanet, TéTep. 
ATAMELNON. 


LU | 4 
OÙUcuL DLE 


Gvoray TEWTA der ruv évOude. 


IDITENEIA. 
3, «= re \ LUI 
ANA EuvEo OÙ Yoù TO Y” edcebèc cxoTEïV*. 


4. Eis.... natot, tu seras un 
jour, Ô ma fille, réunie à ton 
père. Agamemnon pense à la 
mort. 

2. IMoùs. On peut entendre 
la traversée du Styx. Cependant 
les Grecs prenaient le mot x}09: 
aussi dans un sens plus général, 


celui d'entreprise ou d’aventure, 
3. ANNA Évvepyobc.…. cuo- 
metv, mais il faut que, prêtant 
notre concours, nous voyions (je 
voie), de ce sacrifice, ce qu'il 
est permis d’en voir. To y’eÿ- 
| ceGés(sc.cxoneiv),quod quidem 
| per religionem licet (videre) 
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ATAMEMNON. 


Eion oû° yeoviüwv yo écrites mé. 


IbITENEIA. 
Ç / Lo PE | \ \ = / « ve s 
ETAGouEv do AOL POLOV, © TATEO, YOQOUE ; 
ATAMEMNAON. L 
_ _ A ? EM \ < 
Znk® 6e W&XXoY À LLë zoù und ÊV @ooveiv . 


Xwpeu dé eXdfowv évrôc 


. L2 L2 0 . « 


0oÛrvat 20patc", 


ruroùy piano Jobca Jebudv 7° éuot, 


72 \ \ » / LA 
WéAAOUGE Jaodv TATOÛS ATOLLNGELV Y OOVOY. 


680 


5 A A ci \ 
(® GTÉoVa XL rapides, (0) Ecvbar XÔUUL, 


És &yos buiv éyéved ñ Ppuyéy TÔkE 


“Ehéyn ve. Ilabe Tobg ÀdYous * Tayeia y&o 


\ ù / 5 / / / 
VOTLS OLOZLEL Le OLULATOY Vabcavrt GO, 


"10" eùç uédafon. Zè dÈ Taparroduar Tade”, 


685 


Añdag yévebhov, ei xarwxrichny dyav, 


L _ ? NS , 
LEXXEY AY UXXET Qv-yaTép ÉLOWOEU EURY. 
5 \ à : / \ 2 9, É 
ATooTOÂAL Yap pardotat LLEV, &AX’ uw 


DHLVOUGL TOdS TEXVTAS, 
mn _ 
raids mapaddg ToXAX 


41. Xspvi6wy réa, près de 
l’eau lustrale, c’est-a-dire, près 
de l'autel. 

2. Toÿ prôèv onovetv, à cause 
de ton ignorance. 

3. "Os6ñvas xopats. Le texte 
est mutilé. Agamemnon disait 
sans doute, qu’il ne convient 
pas aux jeunes filles de s’expo- 
ser aux regards des hommes. 

4. Atwxer pe), urget me, 


e 3. NS 
OTav œXoUs douots 


ox bisac 


RATAp. 690 
instat mihi. Agamemnon dit 
qu’il n’a pu caresser sa fille 
(Laboavré& cou), sans fondre 
aussitôt en larmes. 

6. Le démonstratif téûôe in- 
dique l’idée développée par la 
phrase ei xatwxtioünv äyav. 
Il répond au mot en dans cette 
traduction : « Si je nie suis 
trop attendri, je t'en demande 
pardon. » 
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KAYTAIMHEITPA. 
Oùy O0” dobverüs eiut, meicechur dé LLE 
Ladriy Jouer TÉd , Gore un ce voubereïv', 
Grav obv bwevæiououy Éyw x6onv ‘ 
AN 6 vOuos adTa TO 20VE GUVLGYVAVET *. — 
Toïvoux uèv o5v aid 0id Gro xarvecxç", 695 
yÉvous JE rotou 1OR0Ûev waletv 86e. 
ATAMEMNAON. 
Atyiva Quydrnp ÉVÉVET 'Acuwmod Tarods. 
KAYTAIMHSTPA. 
Tavrnv de Ovnrov n eov EVeute TLES 
ATAMEMNON. 
Zeus” Atxxdv À éoucev, Otvovnç FO0LLOY. 
KAYTAIMHETPA. 
Toù d' Aixxod Taïs vis LATÉTYE JOUXTA ; 700 
ATAMEMNON. 
Hnkesç" Ô IInkeds à Ecye Nnoëws xdonv. 
KAYTAIMHSTPA. 
@:od° diddvros, n Lix Decv Axbdv: 


41. Qote ph ce voubeteïv, connaître le nom), je sais à qui 
bin de te reprecher ta faiblesse, | tu as promis ta fille. 
2e est le régime de vovbeteiv. 4. Oivwvns. OEnone était 

2. A\ 6 véuos.…. ouvis- | l'ancien nom de l’ile appelée 
AVGNEL , l'usage, ainsi que ie plus tard Egine. Ce dernier nom 
temps (sùv t® Yp6vw), adou- | était, suivant la fable grecque, 
cira (ioyvavet ,réduira) ta dou- | celui de la mère d’Fuque, le 
leur, ; premier roi de cette ile. 

3. Toûüvoua.... xatuv-oxs, 5. 0:00, le dieu, c’est a dir” 
œuent ea nom (si suffit Nérés,. 
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ATAMEMNON. 
, # x 1. ee” 
Zeds nyyonse, rar OL0wG 6 XUpLOG ‘. 
KAYTAIMHETPA. 


laet d mod vv; n xuT” old FOVTLOY; 


C0 


ATAMEMNON. 
Xetowv y otxet ceuva InAiou* Bafox. 705 
KAYTAIMHETPA. 
Où pact Kevrabgetov bxiofar Évos ; 
ATAMEMNON. 
’Evzad0" Édaicav Ilnhkéwc yauou:* Gent. 
KAYTAIMHETPA. 
Oétis d' Ébpedev à mario AyiXAEA ; 
ATAMEMNON. 
Xeiowv, {v 16n un uaéfor xax@y Bcotav. 


KAYTAIMHSTPA. 
De * 
coms 0 6 Boébus y& duobs copwrécots. 10 
ATAMEMNON. 


/ NS "+ LT » / 
Toudode raid de chic ŒVNE ÉGTAL TOO. 
KAYTAIMHSTPA. 
, ee NI CS € PA 
OÙ peurTos. Otxet à aœcru roïoy EXÀGO0S; 
ATAMEMNON. 
, ÿ \ , \ \ : , e/ 
ATLdavOY pt TOTALOY Év DÜias Gpoic. 
KAYTAIMHSTPA. 
y Cu » 44 \ , / / 
EZELG aTALEL GV ÉLLAY TE maobévoy ; 
4, “O xÿctoc, celui qui avait | borde la Thessalie à l’est du 
l# droit de disposer de Thétis, | côté de la mer 


c’est-a-dire : son père. 3. "Edxroav.…. yauouc, ils 
2. Hnifov. Le mont Pélion | donnèrent le repas nuptial, 
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ATAMEMNON, 
Keivo pLENGEL TADTA TO MEXTNUÉVE |. 715 
KAYTAIMHETPA, 
ANX edruyoirnv. Tive à” Ev fuépx Yaueï : 
ATAMEMNAN. 
"Orav cekivns edruyñç EAN xUxdoG*. 
KAYTAIMHSTPA. 
Ipoté eux 0” On rauddc Écoubas be ; 


ATAMEMNQON. 
MÉA&" ‘Ti TAUTA xat xaléGTaEv TÜY1- 
KAYTAIMHEITPA, 
Kareita Ouice Tobc éprous Éç VOTE po ; 720 
ATAMEMNQON. 
OÙGXG Ye Ouux0" due yon dou Oeotc. 
KAYTAIMHETPA. 
‘Hueic Oë Goivny où yuvatËt Oncoey ; 
ATAMEMNON. 
"Evhade map” edmpüuvorciy Apyelwy TAdTa. 
KAYTAIMHETPA. 
Parvis T7 AVAYALIOS * TE‘ GUVEVÉ/XOL ù ÔUOS. 
ATAMEMNON. 


Oi50” oùv à dooov*, © yüvar ; miDoù dé pou. 725 


41. Keivo.…. To xexTNUE Vo. 
Ces paroles sont à double en- 
tente. Agamemnon semble par- 
ler d'Achille; mais il pense 
au dieu Pluton. C’est à ce 
maître, en effet, qu'Iphigénie 
va désormais appartenir. 

2. Edtuyñc…… wuxdoc. La 
pleine lune passait pour une 
époque favorable à Ia con- 


clusion d’un mariage. 

3. IIpotédstx. Voyez la note 
sur le vers 433. 

4. ?Avayxutwc veut dire ici 
« pauvrement, insuffisamment, 
par nécessité. » 

5. OÏc6’ oÿv à Gpäcov équi- 
vaut à oicôæ oùv à dpäv Ge 
Boÿouæ:. Tour fréquent chez 
Euripide et chez Aristophane. 


IdITENEIA H EN AYAÏIAI. (6: 
KAYTAIMHETPA. 
Ti yeñua; meldecdat yo etdiouat cébev', 
ATAMEMNON. 
< == eo € 
Husts èv évÔdd”, odtép écû” 6 VULLPLOS 
KAYTAIMHESTPA. £ 
nroùs Ti yoois Jodcel OV” 1e Joy yoecv: 
LnTpùs Ti yuwoiç Douce LE JoV pes 
ATAMEMNON. 
x) 6GOULE cv raid a Aavaid@v LÉTa. 
KAYTAIMHETPA. 
‘Huäe OË où vo? Te APP ENTE 
Läs dE FOÙ où TAVLXAÏTE TU] Y AVE ; 730 
ATAMEMNON. 
Xoper mp0ç "Aoyos œaplévous Te TnpLéher. 
KAYTAIMHETPA. 
Auroboa maida; vis À’ Avacyhoer PAGYX*; 
ATAMEMNON. 
» _ 
Eyo mapélo os à vuupiots ToÉTEL. 
KAYTAIMHETPA. 
Où. 6 vdwos obros, Çxei > où oxùX * yet rade. 
ATAMEMNAN. 
OÙ xaddv Év Oydw c° érouhetohar cTouTOÙ. 735 


KAYTAIMHETPA. 


\ _ ? , LES / 
Kahoy texodozxy TA  E2O0DvAL TÉAV", 
ATAMEMNQON. 
\ ’ r PE. " x / 5 / 
Kat Tags Y ÉV OUXG ILA [LOVE elvat L00US. 


1. ztbeocbar..…. oeev. Le 
verbe xetbecbat gouverne quel- 
quefois le génitif, d’après l’ana- 
logie du verbe &xoÿzv. 

2. “Av équivaut à 
vuoy à. 

3. Avasyñoet g0ya. L'usage 


ÊLEL 


me 


voulait que la mère portèt le 
flambeau nuptial. 

4. adi(æ) veut dire ici : 
« Insignifiant, sans impor 
tance. » 

5. Etouhetolat équivaut à 
durhETo Bar ÉEw tou otxov. 


62 IPITENEIA H EN AYAIAI. 


KA)\YTAIMHETPA. 

Oyupoior raplevoor* ppoupobvrar 22705. 
ATAMEMNON. 

Tl:0où. 


KAYTAIMHÈTPA, 
“ \ # , / Ai: NE 
Mè Tv avauncav Apyetay Oexv?. 


Et 122 N? » , 
EXoyY cù rai ot TAV déprots À éytw 540 
[2 Jpù mapeïvar vuuoiaict raophévor:|. — 
ATAMEMNON. 
LA EN À | 
Otuor * parny TC 7 Aridos À aresoa} ny, 
, , / Ô / 
£E éuuaTov duror drocreikat Déhoy. 
/ \ » \ CN 
Scotfomar dE HAT Toict œuTérotc 
TÉL VA root, TUVTO À VLAUWLLEVOG. 745 
LA A , CU 
Ouws de cùv Kékyavri © unrddo 
Ce ù 22 09 \? , \ 
LOU TO TS 0eoD œthoy, éuot 3” oùx EUTUY ÈS; 
2216 T0016wv eu, u.0 jy ov ‘EXX dd 06. 
D En dé : 
Xp à év domotoiy av oa TOY GOPOV TOÉDELV 
CA A » \ s\ \ LS 
ovine ypnoTiv Ldyabnv, n Ln Ya. 7150 
XOPOZ, 
> d 
"Héer dà Euudevra La | Strophe.l 
NE , _ 
da pyupoetdeïs 
d'yvprs EXXAVEY 67 TOATLXS 
AVE TE VOUGLY LA! GÙY OT OL 
” , / 
Phtov ets To Tpoixs 755 
Dotbrioy daredov', 
41. Nzcevo:. Cf. le vers149. TH:Ë(x), je me suis élancé 
2. AoyEixv beay. Héra était de mes désirs). 
la fois la déesse d’Argos et la 4. Do:6riov Carecdov, pays 


déesse qui présidait a l’union | consacré à Apollon, protége par 


eonjugale, la matrone divine. Apollon. 
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\ + EN , 
TAY KacdvOoov LY @XOU- 
«/ \ ’ 
w pirreuv Eavbobs Thozduon 
1wpokôue creotve dipuxs 
xoounbercav, Gray Qeod 760 
2 RC La 
LLAVTOGUVOL TVEUGWG AVAYKE”. 


X 


Srécovrat à” ÉTL TEA [Antistrophe ] 
1% L$ » / LA 
coiaç dpt Te TE 
Poyec, OtTav YARXAGTI A oc 
0 + C3 ? ç pAs 
7 2] / 
GAOG EUTOWPOLO TAXTAS 65 
, 7 17 
ELOEOLX u121 14 
Supouvrious Oyerois”, 
Tav T@v v œiléor ÔiG- 
GOY ALOG40090V* EXEV&Y 
x Iloutuou* xouioar BEAwv 770 
s mice / 
els va EX\4d a doourovois * 
GTIGL LA Adyyaus Aout. 


Iéoapov DÈ Poyyov TOÀL [Épode.] 
L 
AL VOUS TEPL TUpYOUS 
4 ni , Ô / / 
XUZLAWGHG O00EL DOVLE, 775 
Aaworouous cTAGaG LEPARE, 


» 


1. Mavtrécuvos... avayxat. | dez yäc, est opposé à ie LA 
En inspirant la Sibylle, le dieu | ‘E]a5a. 
la subjngue. 5. Aoptrôvon, occupés des 
2. ?Oyeroi:, ruisseau. travaux de la guerre, belli- 
3. Tàv.... Atoszxoüpuwv,sous- | queux. Cette épithète, qui cnn- 
ent. &ÔE)pnv. vient aux Grecs, est isi donate 


4. Ex Moiduov,sons-enten- | à leurs armes. 


f4 
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TÉQOUS TOGLA XATAHOUG, 


/ LA LS / 
Once" x0pas moAuxAœUTOR 


déuaots Te Ilousuov. 
A JE Auds ‘EXéva Op 


[roxixhautoe| éiserar TOOL 0 Dec M 


MT 


Aris® dde mor’ EXO, 
OLXLY a Tr puçoL 


ms 


Aud at xa Do vy@V æhoyor 


OTGAGUL D és and 


/ 20e CU 
puetcouor Tap totoic” 


/ 4 1 , 4 # 
(TES do 1 EUTAOXALOU KO 


Poux duxsudey TavÜoas 


fes mir étLoiot TÉAYWY TÉLY OL 


799 


LAN » , , _. 
TuToid0s OAOUÉVAS ATORWTLET D 


dux oè°, rav xükvou Dokupabyevos Évov’, 


5» [NS , » € ” 
et On more ÉTUHOS, 3 ÉTEREV 795 


Ne G * opveûu pas 
ALdc 0 NT LE 


1. Ofoe. Le sujet de 
verbe est toujours onc, v. 764. 

2, Eïosta môcty mook- 
xoÿca, elle saura qu’elle a 
abandonné son époux, c’est-à- 
dre : elle apprendra à ses dé- 
pers qu’elle commit un crime 


ce 


en abandonnant son époux. 

3. ?Eixiç, la prévision, 
crainte, 

4. Ethcaoat, ayant concu. 

‘Pôüua Tavüarc équivaut 

à EE ac : 


la 


« M'ayant la- 


arm 


L4 , 
ELT 


mentablement traînée par le. 
cheveux. » 

6. Aix cé. Ces mots se rat- 
tachent à otcagat, v. 738. 
C’est par la faute d'Hélène (apo- 
strophée ici) que les Troyens 
concevront des craintes et que 
tous ces malheurs arriveront. 

7. Tv... yovov équivaut à 
Tàv OÙGAV OVOY. | 

8 ’H}Ax/0n, sous-ent. els 
0ov16a. Le datif dpv:8t est gou- 
verné par ÊTEXEV. 
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_ éy JéÂror: sTitspisuv 


AVE YXAY Tapa AHLQOV Ac! : 


VASE] , , 
v' uülor rad ëç dvôpwrous 
806 
AXIAAEYZ. 
Cu C9 22 » NV) «€ ’ 
où rüv Ayaovy évÜdI 0 oTournkaitrs; 
/ “ / s LL A / 
FLS AY PolGELe To0670À&Y Ty Hnkéo:s 
4 LT . CAN ei = 
Cnrodvra vu mat0’ év rUdœS Ayr\AéX ke 
” 
Oùx ££ 1oou vap EU Ebpirou rédac 
Ot LLEV yep AO OVTES HE au. OV 805 
DLLOUS Lo Awous ÉXAUTOVTES ? évOLÔ e 
, HA hear OT Cu e à »” 2 
Oxcoouc ëT axTais, OL 0 Éyovres ebvLÔ 


\ T0 e/ N \ > 4 s ” 
LA TALOUS EE DELVOS ÉUTÉTTUX" ÉpUS 


rñode 67 T2T stuz EXXGO oùx aveu bed. 
nu HE 4 (LLOV° pe Réyerv ARE; 810 
oc À 6 1046 wv Ad TO ÜTÉD ADTOÙ Doucet 

Tfv yo AurbY PAc64À0V AÔE Hnkéa 


LS 


1/0) , "n 
méve ‘ri Aerrais Tausid Eboirou rvoaiç’, 


ous 
Mueuidévus À IGOV* où À ei TROGHELLEVOL | 


, ? CU LA LU 
Aëyouo * « AZUAXED, Ti HLÉVOLEV; Toto 00VOY 815 
."Ev 252toc Tireoiouv, daus { tel qu’Achille, ont laissé leur 


maison vide, sans enfants : il 


2. "A}w: équivaut ici à ya- 
nv, Vainement, sans fondement. 

3. OÙx &E Loou.…. mEA%s; 
n’attendons-nous pas tous dans 
la même situation d’esprit(avec 
la même impatience) pres de 
l'Euripe ? 

4. Cizouc épnuous ExAITOV- 
rec. Les hommes non mariés, 


JPH. À AULIS 


L pages des portes. | 
| 


leur tarde de perpétuer leur race. 

5. Touuov (ro éuôv) txatov, 
les justes motifs que j'ai, moi, 

6. (’Ejni entais.…. mvoaic, 
près des vents failles de PEu- 
ripe, c’est-a-dire : près de l’Eu- 
ripe à peine agité par le veut. 
Cf. v. 10 sq. 

7. Toocxeiuevor, instantes. 

É] 
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# 7%» CU À \ » / U 1 
ET éxuetonoa ypn Toùs IAtou GTOÀOY ; 
EN » / s 3, ? 
do À’, et rt dodoeus *, à Aray oixadE GTpATÈY, 
X ee » 2 \ , / 
TL TOY A toetd@v Un HLEVOY LEXNAUATA. D 
KAYTAIMHETPA. 
'Q mai Oeäc Npñidoc, Evdoûev À6 
N mai Oeas Nnpñôoç, EvOoUEv Aoyov 
a ee » / À 2 / \ / 
roy cov dxobcac” ÉEéGny Tp0 doudroy. 82- 
AXIAAEYS. 
Q rôrvs” Aide, TAvde rive Aeücow Totë 
LT \ , C9 L4 - 
YUVATKA, ILOPDRV EUTOETA XEXTNLLEVNY ; 
KAYTAIMHESTPA. 
Où Gadua dnT2 G° ayvoeiv, où A Tapos 
À CYAN —- D” 02 16 \ rs 
LOTELOEG" LYC OTL GÉDELS TO GHPOOVELY. 


AXIAAEYS. 


KAYTAIMHESTPA. 
NS ? 2 4 

Añ0aç pév etut Tmatç, RAvTuunoTox dé Lot 

»” / dE , SUR / »” e 

OVOILX, TOGLS OÉ [LOUGTIV AYAXULÉULYEY ŒVAS. 

AXIAAEYS. 

s = e , æ- \ 

Kads ÉkeGus év Poxyet Ta xaipua 

aicyoùv dé pro yuvatËt cuubA Rev Adyous. 830 

KAYTAIMHEITPA. 

Maïvoy : ri oeUvyelc: Gelrdy + ÊUT yeot 

€ TL DeUyELg; CECUAV T ÉUT YEP 


4. Iotov ypovoy Er(:) ëx- 
uetoñoat (emetiri)..… ato0v; 
combien de temps faut-il encore 
attendre jusqu’au départ pour 
lion? Construisez : rp0ç G70- 
20v Tiov. 


2. Ap& 0” et tt Ôpacerc, si 
tu veux faire quelque chose 
(entreprendre une action mé- 
œorable), fais le tout de suite. 

3. Modoriy, crase, pour por 
FOTiY. 


CE 
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4 £ 
A} 
“AI 
à 
* 


cüvabov', dpynv uaxaoloy vuupEuuATEY, 
AXIAAEYTES. 
Té ps; éyé oo debutv; aidoiue)" &v 
Ayauéuvov , et Vaiousev bv un por Déurs. 
KAYTAIMHETPA. 
LA & 4 \ > \ 2 \ Le ‘ 
épis AOTU, TV ÉLNY ÉTEL VOLS 8235 
nm D? ci La CU / / 
raid’, © Beñs mai movrias Nnpnidos. 
AXIAAEY3Z. 
[lotoug Yauous os ; dpuoia u ÊEL, yUvat * 
el LA TL TApAVvOOÜGX LALVOUD/ELS À0'y0v. 
? KAYTAIMHSTPA. 
r 1N2 / LENS : / 
Häciv T09 éuméqurev, æidetolar pihous 
XAVODÇ Op@GL KE VALOU [LELLVNILÉVOLG. 840 
AXIAAEYS. 
, / 5 / DNS \ / 
OÙrwroT éuvnoTeucx Tui0a cv, yUvar, 
cd” 4 ’ATpetd@v RAD pLot RdYOs VÉLO. 
KAYTAIMHSTPA, 
/ PR EX, ” \ , Ti SN UE , \ 
TL ONT àv Etn; OÙ TAÀLY ŒÙ AOVOUS ÉLOUS 
Briual” : uot yao bauur” Écri tard coù. 
AXIAAEYS. 
Etxa£e * xouvov écriv etxaeuv rade * 845 
” \ , / LS / w 5 
aupo ao abeudowela rois Adyous tous. 


1. Actiav tT(e)…. ouvabov. 4. Oéutc, Jas est. 


Ces mots se rattachent à pei- 5. Korvoy éatty eixaterv 


vov. Il faut regarder ti eu- 
YE:s, comme une sorte de pa- 
reuthese, 

2. ’Apyñy, commencement, 
prélude, auspices. 

3. Aektav, s.-ent. cuvaVw. 


tade’ duow.…. owç. Achille 
dit : « Nous pouvons faire la- 
dessus des conjectures l’un et 
l’autre : car nous nous sommes 
trompés également ({owç) dans 
nos diseours. » 
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KAYTAIMHSTPA, 


ANX à Témovla deuvd! ; LYnoTEUw Jau-ous 


4 ado rade. 


AXIAAEYE. 
y , / 
IGWs ÉXEPTOUNGE XAUÈ HAL GÉ TLS. 


* LA t L/4 
DOUX OVTAS, WG TAN 


AAN duekia JG Ta Hat pailwg Déc. 850 
KAYTAIMHXTPA. 
mr 13 , \ , PS ” / (HN VER | , = 
Xaïip * où ap OpÜoîs OUaciv 6 ËT eicop®, 
Veud nc VEvVOUÉVN Hat rabodc” avan. 
AXIAAEYS. 
A 1e , , = \ \ 
Kat ot 700 éotiv é£ éuo * mociv JE coy 
GTelyw pLuTEUGWY TOVÔe douiTwy ÉCTOR 
HPEXBYTH:, 
"A Éév, Atauod yéveov, meîvov, © cé tot XéVw, 855 
rov Deñç yeyoTa raida, xat Gè, Tv Ada 007. 


AXIAAETS. 

« _ / 2 € _ 

Tic 6 xa OV rUÜkAÇ TFAPOLLS ; CE TeTaoonxdc LE, 
IIPEZBYTHS. 

Eu , e " D? € / \ , CES 
AoDog, oùy äéobvouar T@Ô * à TÜyn Vao oÙx EG. 
AXIAAETS. 

€ 1 \ \ , / \ 3, \ >] / 
Tivos; EUO6 Èv oÙyi” JW TAUX XAYALÉLLVOVOS. 
IIPESBYTHES. 


Tüode rüv mapoulev olxov, Tuvddoew dôvroç ra- 
TRÔG. 860 
AXIAAETE. 
E à 1@ EN 2 o7C À y 2 É 1 e EL 


1. "H mémovba devé, ai-je | 3. Davlus gépe, n’y attache 
eté traitée indignement, m'a- | pas d'importance. Cf. v. 734. 
t-on indignement trompée ? | 4 Ilxpotéac, ayant entr'ou- 


2. El£aot, forme attique | vert. Terxn6nx0c. Cf. A/ceste 
pour ÉO!xa Ti. l'773 inEppovtizxdc Bheners. 
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IPEZBYTH2. 
Li , / = … LS LART , 
H povw mAo0vTe Jñra Taiod ÉDÉGTATOY TUÀXL ; 
AXIAAEYZ. 


‘Qç uôvoiv! Réyous àv, Éw dENOÈ Buouaumüv dopov. 
IIPESBYTHZ. - 
N rôyn medvord 0 un, shox" oùs yo Oédo. 


AXIAAEYS. 
TIPEZBYTHZ, 
, 
‘O Ados ets HÉAAOVT” OVAGEL YpÔvoy * Éyer À Oxvoy 
LV 86 
t LV. 
KAYTAIMHETPA. 
Die: de 4 A / ) CAE: 1 / 
AG LA ÉXOTL LA LLENA y EL TL LOL YONSELS LAENT 
IPEXBYTHS. 

5 CA / Ÿ A \ \ , ” w 
Oicôa dira LL GTI DV GOL XI TÉXVOLS EUVOUS ÉQUY. 
KAYTAIMHETPA. 

5 ? JL EU EM 
Oidx © dvr yo Taha y dOUÉTOY ÉuEY AdToty. 
IPEXBYTHZ. 


” s » CU De = , / 
XoTt LL EV TOLÇ GULGL PEPVOLS ÉAabev AY CLÉ [LV CV 


AVE. 
KAYTAIMHETPA. 
"HAeçeiç Aoyos mel” nov, xauç of dei ToTe. 830 
IPEXBYTHZ. 


L 


1007 #” x \ \ \ # 3 \ ÿ == : 
ET EL XSL GOL LEY EUVOUC étuis (410) 1GCH 


/ 
TOGEL. 
4. “Q: pôvouv,s.-ent. üvrotv. 3. X@tt, crase, pour xai 
2, Aetiäc Éxartt équivaut a 6x... 


Cebuas Évexa. « S'il ne s’agit, 
dit Clytémestre, quedetoucher 
ma main (la voici), parle sans 
hésitation. » 


4. Pepvaïc. Cet esclave fai- 
sait partie de la dot de Clyté- 
mestre. Voyez la note sur le 
vers 47. 
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KAYTAIMHITPA. 

. U … EE L (2 4 / 
Exx@AuTrTe vDv moû niv oborivag cTéVELs AG Vous. 
IPEXBYTHE. 
td A \ G , , / / … 
Hatoa onv Tatnp 0 pÜouç AUTO EL ILÉAREL XTAVELV, 
KAYTAIMHEÈTPA. 

— » / 9 \ Æ , \ ri mn: 
[üç; ATÉRTUG , © fEpaté, u.56ov OÙ fap EÙ PpovEis. 
IIPEXBYTHS. 

/ s 
Pac-ydve XeoxAY povEVEV TS TA RAT ONU déony. 875 
KAYTAIMHETPA. 
Q réhauv yo. Meunvès dox +uyy Ave TG: 
LAPS EM ES TOGLS; 
TIPEXBYTHS. 
\ L A PAS _ 2 
ApTiDOWv, TAAV ES GÈ La chv raida* ToùTo À 
? _ 
OÙ poovet. 
KAYTAIMHETPA. 
’ / / 5 / DR L / u 4 
Ex rivos Aoyou” ; Tis a0rûy obTayWY ÆAXGTOOWV ; 
IPEZBYTHS. 


, 


9écodÿ”, Gcyé on Kakyas, tva TODEUNTAL GTPATOS. 
KAYTAIMHETPA. 
Hoi; téhav éyo, télauva dv marne pékher 
XTAVELY, 880 
TIPEZBYTHZ. 
Azodavou mpùç JouaÛ , Exévny Mevédewç Twç hd6n. 
KAYTAIMHETPA. 


Etc ap’ ’Ioryéverav” ‘EXévne vOGTog AY TETOUWUÉVOS ; 


4. Povevwv, ensanglantant, | pwv (£otiv) 6 Erayewv abtoy 


2. Toÿro, en cela. (xreiverv Thv Buyaréoa); 
3. ‘Ex vtivos À6you; pour 5. Eis ’Igryéverav, contre 
quel motif? Iphigénie, pour le malheur d’I- 


4. Coustruisez : ris Ghaoth= | phigénie. 
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HPEZBYTHS. 
Havr’ Eye Aptéuidt Éücer rai0a nv pLéNAE 
TATAP. 
KAYTAIMHESTPA. 
‘Q JE yauos Tu elye Tobpaorv, À (L ÉxOLUIEV x 
douov'. 
IIPEXBYTHS. 
*Iva 4 ayous {apouo” AyuAXe raid x VULDEUGOUG CL 
GAY. 885 
KAYTAIMHSTPA. 
Q Ofyurep, fixes nm GXélpw xai où xai ATnp 
cébev. 
IHPE>BYTHZ. 
OixToù TAGYETOV dÛ odout* Jeuva d’ 'AYauÉUVEV 


L/4 
ÉTAN. 
KAYTAIMEHSTPA. 
2 9 o 
Otyouar Télaiva, Jaxpbwv VEUT OÙLÉTL GTÉ VE ”. 
IHPE>BYTHZ. 


Ereo GA VELVOV Td TÉAVEY oTepomevov”, d'axpup- 
poer. 
KAYTAIMHSTPA. 
Eù dè rdd”, © épov, mode pas eidévar Tenvoué- 
vo ; 890 
IHPEXBYTHS. 
AËX M LU / / \ \ \ / 
TOY DYOUNV PÉDEY GO TO TA TLV VE YPALILÉVE. 


KAYTAIMHSTPA, 
Oùx éüv n Évyrehetwv" mad” dyeiv Gavouuévnv; 


41. ‘O Gë.... Gouwv, et le ma- 3. To... otepouevov, l’état 
riage fournissait un prétexte qui de celui qui est privé. 
m'a fait partir de la maison. 4. OÙx éowv à Evyxedetov, 


2, £téyw, je ne puis retenir. 1 en m'empêchant ou en m'’en- 
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NPESBYTEZ. 
MA pèv où dyetv' ocovüv yap ÉTUyE Gûç TÜGU 
TÔT EÙ. 
KAYTAIMEHSTPA. 
Kara rs péowv ye Jérov  oùx éuot didws habetr; 
TIPEZBTTHZ. 
Mevéheows aoethed' nus, Ôc XALOY TOVO AUTLOS. 895 
KAYTAIMHSTPA. 


‘Q téxvov Nne%d0s, © roi Irnkéws, eg TE ; 
AXIAAEYZ, 
"Exduov odoav day ce, rù à’ épèv* où ouf 
4 3 
pépuw®. 
KAYTAIMHETPA. 

Lt _ " T 4 
ait pou xarantevobor soc dolécuvres yépotc. 
AXIAAEY2. 

/ , \ / Le , e _ e/ , 
Méuoouar xd TÔGEL GW, XOUY AT AW OUT PEL. 
KAYTAIMHSTPA. 

u Lu 4 7 \ \ / 
OÙx irardecnodwecta roocmeseiv Td cdvOVU, 900 
£ 9 _ 2 &, r. \ u \ 4 Ë 
Oynrôs éx Deñc yeyoTa"* Ti Yao ÉyY ceuvuvouar; 
A / N / ee S / / 
n TLVOS GHOVOAGTÉOV [LOL HL&XROV  TÉKVOU TÉL ; 
La Airy ri 29 CN CU OS 2 
AXXÀ ŒUUVOY, © es rot, TÂ T ÉUA ducroak ia 
ee Es AE QE = za, \ , 3 « _5 
rh re Aeybeion dapaorr 6%, éTny LE, AXX Opus”. 
Y.:9 5 € 
ot xatasrébac” ëyé vu Fyov s Yauouuévrv, 905 


gageant, ...? Nous dirions : : 3. OÙ caÿ)uws g:pw. Voyez 
« pour m'empêcher ou pour : la note sur le vers 550. 

’ _ 
oa -Lx si 4. l'eyüta s'accorde avec le 
pronom personnel cé, qui est 
renfcrmé dans Tà oùv yovu. 

2, To à’ £uo: j | LE EUR APAREE 

2. To à £uov, ce qui mere- ! 5. A)) Gus, sout-ent. }ey- 
garde, l’injure qui m'est faite. | ÿeicn Ôduaptt sÂ. 


1. Pépwv y: dEXToy, puisque 
ta portais la lettre. 


ER 2 


SE VTT 


IDITENEIA H EN AYAIÏAI. 13 
vüv à’ ‘êrt 5qayas xouiQo * aoi Ô ôvadcs tEetat, 
Üarie oÙx HUUVAG" EÙ VAp LA YALOLGLV iCuyns, 
AN ÉxArOnç yobv Talaivns raolévou pilos Tôo1. 
[os yevedôns dE?, O0 GE dEbuXs, où W'NTÉOOG* 
’ SX » » F7 9 » LS 
vou Vap TO cv LL drbkes , @ 6 apuvalerv 

J REY. g1o 
Oùx Eu Poyov xaraquyeiv æXAov h Tù cùv Yo", 
oUD È qUhos oddetc rédac uot® Tà À A/GLLÉLLVOVOS 
XAVEL 
s \ \ / ? ? = , e , CU \ 
QU HO TAVTOÀU. * avtyuar À , MGTTEO EUTOQËG, YUVÀ 
VAUTIXÔV GTRÉTEUL AVapY Ov AT TOI xaxoï Opacd, 
Lefouov” d', tav éAooiv. "Hv dè rolplons oÙ 
LLOU O1 
RL Le _ / 6? Mr se \ , Pre 
peio Ümepreivat, cecwomel* ei Ôë un, où ces 
Guebx. 
XOPOZ. 


A \ \ / $ 5 \ / UÀ , 
ELVOY TO TLXTELV * HAL PÉPEL DLATPOY LÉYA, 
e / 4 
TAGLV TE HOUVOV OOT DTEDHALIVELV TÉXVOV. 
AXIAAEYS. 
LENS / \ .# / 5 
YhnAdpowv por Buuos dtoerar rpdce 
éricrarar d rois xaxoïot T° AoyaAGV 920 
ss A 
peroios * Te Yaioetv roioi ÉGoyxwmévors ?* 


4. Nüv Ô(é), mais mainte- | quelque chose de bien fort que 
gant il se trouve que..…, mais | d’être mère. 
en réalité. 5. JIposw. Ce mot est sus- 
2. IIcôc ce debtäs, sous-en- | pect. 
tendu iLereUuw. 6. Mssoiw; se rapporte à 


3. Xpñotuov, bon à quelque | àsyx}üvaussi bien qu’à yatpetv. 
chose, capable de faire le bien. | 7. Toïsuv EEwyxwpévoux, de 
4. Aervôdv Td Ttiutely, C’est 


ce que les hommes exaltent, 
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Aëkoytouévor äo où rouoid” elciv Éoorav, 


s EU nt 5 EL 2 
dob@s dialrvt Tov Piov yvouns uéTa. 


\ 5 À. | 
"EGTuv pLév oùv ty 


Eotiv dE LOT 00 A pAGLLOV 'OUNV Éyeuv. 


A0 WA Kéav Doovetv, 


, LEA , \ 
Ey® d” év avdoùds edcebecTarou TOAPELS, 


Xetowvos, Éatov Tobs Toomous 4Thoc ÉYELv. 


Kat Toic Arpeidaus, AV LLEV DYOVTAL XARGES, 


rercôue * 
, 7 N 9 F 
aXN ÉvO#d” êv Tooiæ 


ôray DE Un xAXGS 


FALÉY OV "AP" <ù LAT ÊLE* LOGUTGU d'opi. 
PEY OV, eu 


“ d ,© FN . éthut F0 TOY QUATATUY, 


& d'h XUT ” avdpz Te VEUVIGY, 


rocobrov oixrov repoa by xaTucteh@", 


» LA \ \ \ / 
LOUTROTE xoon Gû 006 TA7006 GOXYAG TT 


un ourioets * où ap ÉLTAÉXELN Toxic 


A rapeeu se 
fo 1 0EC 0 (10) 


Toÿvoux Yyap, Et Hat Là id n0ov ApuTo, 


EAN \ N? 3 
ToÙUÔV HRPrEL Toid a mn: To à airuoy 


Ô6L (a güg” &yvüy d OÙXÉT” éoTL se ÉLLOv, 


925 
, / 
y OÙ TELGOLOL * 
2 
7 éhevbéoav oouv 930 
935 
/ Late Vy 5 
TOGEL TOULLOY QEUTXS . 
940 


ei Fe , DEC NA : - = 
ëu OhELTOL OUX TE TOÙc épLoÙs Yauous 


ñ de \ 7 , » \ / 
ya TAGGA LOÛX AvEXTA Taodévoc. 


41. "Oo dratñy équivaut à 
dure 000@S Otatrv. 

’Eotuv Îv(x), il est des 
cas où. De même, au vers sui- 
vant, éotty y@Tou (xaœi ÔTou). 

3. To xat’ êué, pour ma 
part. 


4. "A On xat’ &vÜpa.. . XATA- 


ate}&, autant que cela appar- 


tient à ma jeunesse, autant je 


prendrai soin de toi, en t’en- 
tourant de pitié. 

5. OÙ yap éurhérerv..…. Dé- 
uac. « Non enim ad fraudes in- 
« necteni 
« marito persona mean, * 


as concedam ego tuu 
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Oxvuacra d os dvdts nrumdouelat, 


&ç oùyt TInkéws, ŒAN dAdoTopos yEyÉ5”. 


, \ / CA MAITSS / > 

Ey® x4x16705 NY Ap Apyelw? «vnp, 945 
éy® To nd, Mevékcos d° êv avdodouw?, 

[einep poveber roûudv ôvouax où récer*]. 


Mù rdv dv dypGv xuuATOV Tebpauuévoy 
, \ / e/ Mac # 
Nvéa, quroupy0v Oérid0ç À [L ÉVELVATO, 
L] L7 C2 L/4 Ld 
oùy dberar c%ç Quyarpos Aamémvev aux, 95e 
s NL? Lu LA = ) e/ 6 _ ET) Es + 
OUO Elç ŒXONV ED DOTE HOOGOANELY TÉT AOL 


ñ Zirudos* ÉoTar Tous, Gotoua Papbdocwv, 


C2 / > PE / , 
OÛev meqÜxac ot orouTnhdrar ÿEvos, 
Pliaç dE roëvou” 000 aoû LEXNGETO . 


Iixgods Oè TooÜTUs YÉpVUbGS T° 
Kékyas à mavric. Tis dE LLaVTus ÊGT 


QU CR CAPE = 
ÉVAOCETOL 955 


” vip, 


0e GA” dAndñ, monà dè Veudr Aéyer 


4. Oxvuaotà.… ATIUAGUE- 
6x. On pourrait aussi dire en 
latin : « Mirum quam indigne 
«habitus sum. » 

2. Teyw:: au singulier, parce 
que Atiudoucx ne désigne 
qu’une seule personne. 

3. Mevéhews à’ èv &vpaatv, 
mais Ménélas compte parmi les 
hommes. 

4, Eirep œovevet.... o@ nô- 
set, si mon nom sert de bour- 
reau à ton époux. 

5. O2 ei: mÉRAOK, non 
pas même du bout du doigt, de 
manière à le porter sur ses vé- 
tements, 


6. Ziruho:. Cette ville ly- 
dienne, placée au pied de la 
montagne du même nom, pas- 
sait pour la résidence de Tan- 
tale, xieul d’Atrée. 

7. "Es: nôÂtKç, sera une 
cite considerable. 

8 "Octoux, fines, territoire 
d’une cité. 

9. ITooytas yépvi6@c T(:), 
l'orge sacrée (que l’on jetait 
dans le feu et sur la victime) et 
l’eau lustrale (dont on asper- 
geait l'assistance au début d’un 
sacrifice). 

10. Tics... éot(i), qu'est-ce 
que..., que signifie... ? 
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ru év {+ nv è Là FLN, droiyerat* ; 
Où Tov yépuv ÉXUTL, pLupiat xOpa 


ae RÉXTEOV ee ST rod * 
opto" D CATIA 


a 06 ouv [és] ie ÿ6 


96e 


Xoñvy d' adTdy MiTELV TOULLOV Gvou ru rage 
bipayua raudos, et KhvTaunsToz Y Fu 
uéhior émeicn ryaréei ëxdodvar rose”, 

"Edwzi rav “EXAnouw” ; el Tps "Duov 965 


= & 5, 
Êv 700 ÉXAULVE VOGTOS 


, L] / 9 
oÙx ñpvou.eb &Y 


\ \ A + ABLE ARC y 
Tù HoLVOY AÜEELY OV LÉT * ÉCTOATEUOUAV. 
/ 7 
Nüv à’ oùdév ELU, TAPX TE TOG GTOATAAATALE 


Es epapst ue” pay ve x Ha pay xæhGS. 


Ta ELGETOL AE 


OV TRIV,ËS PpUyus 970 


éhBetv povous ? , XNALGLY aULATOG HLAV 


El Ts (LE TAY GAY Guyatéo” éauoicerar. 
AA noyote es 4e TÉDNVA Go 


ULE ÉfLOTOS 5, OÙZ OV" XX PNXOE YEVAGO! DLL, 


1.Tvywv,s'ilrencontre juste, 
si la chance lui est favorable. 
Ironie. 

2. Arotyetut, se perd, tombe 
dans l’oubli. 

3. [los 
relative à ot. 

4. "Edwza tav (rot &v) "E)- 
Ànc:v, j'aurais permis aux Grecs 
de se servir de mon nom. 

5. Et... vootoc, 
pour Ilion était arrèté par cela 
(c.-à-d., faute d’accorder cette 
permission), in hoc laborabat. 


£t est une apposition 


si le départ 


_6- LT TS : TO HOLVOY 

Te DD cdpLapet, suppl. cr: : 
« Aux yeux des chefs de l’ar- 
mée, il importe peu de me 
traiter bien ou mal. » 

8. Tax” eicerar oidnpoc, 
bientôt mon épée le saura, c.-à- 
d.,bientôt mon épée saurasi l’on 
peut m’outrager impunément. 

9. Ilpiv és opuyas œévouc 
(poèt. pour & gévouc Dpuyä) 
2}6etv, avant de se baigner dans 
le sang phrygien. 


PRE 
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XOPOz, 
LA > ci CA ’ - en 9 vr 
Ekcëac, © Tati Ilnkéws, coù T ati 
_ / LA _ 
xai TAc évah Las dætuovos, ceuvis Oeoù. 
KAYTAIMHETPA. 
eo” 
Ce L4 , > , \ , f 
TO AV G ÉTALVÉGAULE LT) ÀLUY A0Yots, 
und Evde®S Trou! duoRéGouUL TAY {ApLVS 
, 14 \ e \ / Y 
AlYOULLEVOL ÿ20 &yafot Toomoy riva 
CS \ Lu v QI RE Pen MEL. 
LLIGOÏGL TOUS LIVUÜVTUS, AY GIVOG yaY. 


AcyUvouau dE FApapÉpOUG” oiXToOÙS ÀÏVOUS, 


, , CU \ ? JR En LIRE, = 
idix vocodoz* où À’ dvocos 22x0V y éuo. 
AXN oùv Éyer Tor cyua?, xav Amwbey 1° 
ave 6 ons Très, JuoTuyobvTas WpEEV. 


” à” : rats DA A \ AZ p Ps 
OixTerge NAS" OUXTOX VAO TETOVIAULEY. 


‘H FES , F1 a b F ? ”_ 
ROUTE LLEV Ge Yawooov onbeio Éyerv, 
\ / , ? Li / 

LEVAY HATÉGY OV ENRLÔ * eiré cou * TAy a 
OpVLs ° yévorr av Toïou LÉAAOUOLV YAu-0Ls 
bavodc” Euh rats, 5 ce quAdiacbar yoewv. 
, mL rs \ » \ TA ci \ \ /=n 
AN EÙ LLEV Yu ETS, EU dE At Tédn” 
Goù yo Üélovros rats éuñ cwbicerar * 
Bouder viv irériv dv mepumriéar Jôw ; 


araobéveutu  mèv rod * eù dé cor doxeï 
+ 0 le 3 


L 


975 


985 


De 


4.”Evôeus xov, sous-entendu 4. Lot... totort éAAOUOLw 
Érarvécaca. yauots équivaut à Goïç méà- 


2. "Eyes vor cyñua, Il est | Jovor yauorç, 
beau, assurément. 
3. Kay änwbev %, méme | vais augure, » 


5. "Opvi:,omen, et ici « mau- 


s’il est étranger (aux maux qu'il 6. ArapÜeveuta équivaut à 


peut secourir), où Rpérovta raphevoic. 
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féer, du atdodç Ou’ Éyous éXevbepov’. 
Et d’où maooÿonc Tadra reurouar célev, 995 


/ L 4 \ \ 
LLEVÉTE HAT" OLXOUG * GELLVA YO ceuvÜverat *. 


“Ouws d 6o0v VE duvatoy aid'eïoœ {REV}. 
AXIAAETZ, 
SÙ wire oùv maid” Ebay” uv eiç Euñv, 
AL , ” N , pis / 
Wat etç Ovetdoç auxfëc ÉXdwmev, yüvar * 


= / \ 10 / 53 , \ À LU LA Be 5 
TOXTOS Xp AVp00S «O0 WV TwyY o1xobEy 


1000 


NéG{AUs TOVNEUS HA XAXOGTOLOUS UET. 


r 


/ ‘el 4 ee , . 
Iliyrwc dé pe’ ixeredovté Ü HéeT ec icov, 


3 


L AIRES 7 6 AAA UE : \ / ° ? \ 
TR  AVLXETEUT(O û ELG EFLOL 7x0 €GT ayw@v 


péyioTos DUGÇ auraient Lax&Y. 

‘Q Ev" y axobcuc” iobr, ui devd@s pe’ épeiv' rous 

deu Aéyoy dE Lai wéTnv éyreorouov 

bévouut * wn Ooavouur à nv cocw XOPNV. 
KAYTAIMHZTPA. 

” 2 2 , 22 

Ovato ouvey ws ducruyobvTus HERO. 


1, Construisez : à” œièoÿs 
Eouoa ôuua ëkeUBepov, la pu- 
deur voilant son noble regard, 
cculos ingenuos. 

2. Éeuva Yyap oeuvovetou, 
car sa réserve (le respect qu’elle 
a pour elle-même) est digne de 
respect. 

3. "Ouws..….. pEwv, cepen- 
dant on ne doit être réserve 
qu'autant que les circonstances 
le permettent. 

4. "Ovetôos; àuœûé:, un re- 
proche ignorant, c’est-à-dire, 
un reproche provenant de l'i- 


gnorance des faits, de la con- 
naissance inexacte de ce qui se 
sera passé entre nous. 

5. Apyoç v Tv 0txobEv, 
n'ayant pas à s'occuper de ses 
affaires domestiques. 

6. En’ &vixeteutw, s’il n’y 
a pas de prières, si vous ne me 
faites pas de prières. 

7. “Ev, régime de 168: àxoÿ- 
sacæ, est développé par les 
mots pn (Veuè@s qu’ Épetrv. 
Achille dit : « Entends et sache 
ane chose : ma parole ne te 


trompera pas, » 
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AXTAAEYE. 
‘axoue On vuv, vx To TeGL ÉYN AA). 
KAYTAIMHZTPA. 
Té soùr’ Éhebus; ©s dxoUGTÉOY YÉ sou. 1610 
AXIAAEYTZS. 
Heouev x001 rarépa BéArtov pooveiv. 
KAYTAIMHETPA. 
Kaxdç riç arr Hal Mav TuoGEt GTOXTOV. 
AXIAAEYS. 
ANA oùv AdYOL VE LATAT AR OUGLY Àsyous 
KAYTAIMHETPA. 


! pèv éATiç" Ô Te Oë pp je dotv quacov. 


AXIAA Le 


_ \ ’ 1 
‘ré TE’ ÉLELVOY FOUTU IN HATELVELV TEXVA* 


KE 99 
ñv à 


1015 


LUE Où ÊLLÉ GOL TOPEUTÉOV. 


‘He yo Td 1.020 rider , où TOULOY ypeœv 


LA 
Lwgev" 3 Éyet y&o TOÙTO T'AY GHTNOLAY, 


LEE N , PO E / [EN 3 / 
Kyo T7 auElvwy Tous QLAOV YEVAGOuXL, 


GTpATÔS 


+’ àv où he u, el ra TEÂYLATE 1020 


Xëloyicuéves rodccouut LANOY A ohéver. 


_ = NA / A € \ 
KaGe de xoavbéyrwv*, rods 10ovhv DEous” 


/ 9 , Q] , EU A LAN 
GUL FT ŒV YÉVOLTO AY ELLOÙ YOU rade. | 
KAYTAIMHETPA. 


È / Dur 
( cwwooy era 


41. Fvuyoca, froide (qui ne 
saurait réchaufier le cœur), 
vaine, 

2. "Hiyap td yontov éribe- 
T(E).... ywpetv, car la où vous 
aurez obtenu par la persuasion 
ce que vous demandez, il n’est 


AoGTÉOY d° & cou doxet. 


pas besoin de mon intervention. 

3. [los gthov. Envers Aga- 
rnemnon. 

4. Koavbévrwy, sous-entendu 
TV ROXYLATWV. 

6. dijow. Entendez Aga- 
memnon, comme au vers 4019, 
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Li NE] 5 \ / rs SL. AX 7 
Hy d’ ad + à rodoowuey v éyb DéAw, 1025 
… ? , / 7 / ? u / 
roù o als dboueoda; moi yon p’ aBXiav 
EAodoav eboetv cnv YÉ0’ ÉTIXOUEOV Ha Y ; 
AXIAAEYZ, 
"Hyuetg ce qÜhuxes 00 ypeby puldéoue, 
1 ? L , 
un is 6° T0n creiyovouv tton LLÉVAY 
Auva@v dv 0 hou UnÔE RATE@OV déuov 1030 
AiG{Uv * Ô yée Tor Tuvôtoews oÙx Loc 
_ , / 4 > \ u = / 
XALUG AROUELV * Ev Yap EAANGIWV LEus. 
KAYTAIMHETPA. 
“Ectar TAd’. "Aoye* Goi Le JouhEUs LV LPEUWV. 
À . … 
RS RE A NY à PU / 
Et d etot Üeot, Oixatoç y avnp où Ve 


; , , \ RS . 
es AY KUOMIGELS " EL dE Un , TL OEL TWOVELY; 1035 
XOPOZ. 
/ 2e \ … 22 
Li Go dLÉvaLOG dx AwTod* At010ç [Strophe. | 


pLETA Te puhoyopou xubdpxs 

GUpÉyy@Y T TO ka \AULOEG- 

GAV° ÉGTAGEY LA v, 

Gr ava IlfAuoy œi kAXAUTAOKALOL too 
Huepides mao daurt Beüv 

ouceocavd ko {vos 

év YA HpOVOUGXL 

Inhéwg eiç Yauoy A Aov, 


1. Kaxwç äxoûeiv, male au- uoeoaäv. Ces mnts désignent 
dire. | des flûtes de Pan, compusces de 

plusieurs tuyaux (x2}xmo1), et 
differentes de la flûte propre- 


ment dite (4516ç, ici AwTtGs). 


le vers 438. 


2. Awroë. Voy. la note sur 
3. Eupiyywv 6” ünro xaha- | 


2 si as 


DE. 


IDITENEIA H EN AYAIAI. 81 


eAwWOOiG Qérty apart” TÜv T' AlaX OAV" 1045 
KevTaUpuy av üpos° xAéouoæt 

Hnkui0x xaû° Day. 

‘O de Aapd avid xs, ALdG 

AÉXTPUY TRÜPALE DÉAOV, | 1050 
poucéouoty dpuose Aoubxv 

év xoaThpæy Yu org, 

ô “pÜytoc Tavuudnc. 

Iapà dè Aeuxopañ Yaéualnv 

eiAGGOLEVOL 1055 
XUXALL TEVTALOYTE KODAL 

yauaus Nnpéws ÉXOpEUTAY, 


"Ava D Edrauc cv crepavwder ve YhGy [Antistr.] 


_ Béxoos Euohev irrobérac 


Kevravpwv ET: OaiTa TAY 1960 
Bey xpaTrñpé Te Baxyou 
«péya®» À dvéxAayov, « © Nnont x0pa, 
td 4 #| LA 4 LI 8 
Taidd Ge OerooaX [LE YA PO 


1./Aynpoct, pournyfuact. ! 6. Le motuéyæ, placé en tête 
2, Aiaxtouy. Pelée, fils d'Éa- de la prédiction des Centaures, 
que. Cf. v. 700 sq. est répété dans Oeocai EVA 
3. Kevradpov &v’ Üpoc, sur | c&:, et ces derniers motsse rap- 
la montagne des Centaures, ce. | portent par apposition à ratôz. 
à-d. : sur le fameux Pélion. 7. Iaïja est le régime de 
4. Kôxhux, en rond. linfinitif yevvaoerv (v. 1065). 
5. "Ava à EAdtats, appuye | £e: en est le sujet. 
‘ur des sapins. Les sapins du | 5. @eooahia o&c, lumière, 
mont Pélion sont les lances gi- | :Ilustration, salut pour la Thes- 
ganresques des Centaures, salle. 


IPH. A AULIS. 6 
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uévric 6 votoY0x LoDGaY ! 
Vs T6 0 e 5 we 
, "4 . 
AO YEVVAGELY 1065 
“ 
Xetpwv éÉovéuat ev * * 
A ou / . / A ’ 
06 AGE y0ova Aoyynpeot ouv Mupu.90vwv 
domioTais Ilpiéoro XAELVAV 
LS 3 4 4 
vale” éxrvowowy, L070 
\ LA a 
TEOÙ GUUATE YOUGÉWV 
[4 ? ’ 
OTAwY HoxtoTromovwy 
Ve , NS ? , { … 
xexopuÜuévos EVOUT , x Je 
LLOTPOS dogRUuT EYY 
Or SN € f 
Oéridos, & VLV ÉTLATEV. D 1075 
Maxdotoy TOTE LÉLLOVES 
Tàc ALAIN 
YAU.0V Nnondwv Eecav 
TpÉGONS Hnhéws 0” duevatous. À 
Sè d’, 6 dou, arébouat xaXAuxGWay [Épode.] 1089 
TAOkAuoy * 'Apyeior, Bxav 
GGTE TETOLIWV AT EV- 
Towv £XoDcav dpeiav 
/ » LA 
U0GY0V AAPATOY, - 
LA e # 
Beoreoy aiuaooovres Aauuôv * 
99 aboryyr Toupeïoxv, oùd’ 1085 
iv dotbd'icecr Bouxdhov, 


1. Poédèx puodcav, l’art 4. L'accusatif oc est suivi 

prophétique. de la détermination plus pre- 
2.Efovouatev, profatusest. | cise nhoxapov xx) AuxOpLay (ac- 
3. l'äev, funditus. cusatif de xæ OLA). 
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Tapa dE 
Po ide YAULOV |. 


83 


LATÉOU VULLPOXOLOV 


En \ NN # . 
où To Tus ai0oÙc EÉTL, OÙ 


—_ , 7 / 2 
tüc aperas cÜéver rt Te0GwToy ” ; 


1090 


ce? À \ # 3 » 
OROTE TO [LEV HOETRTOV ÉYEL 


N7/ e 4 ; \ / 
OOVAGLV, & Ô ŒPETA AATOT-L- 


cfev Ovarois aueheïrar”, 
avouia DE vOpLov oTE, 


1099 


LOL LA XOLVOG Lyov Bootois . 


/ _ 4 LES 
un ti 0ewv plovos XUn. 


KAYTAIMHETPA. 
, Pins LA / ’ 
ECHO olxEV TEOGXOTOULÉVN TÔGLv, 


fE0VLOY ATOVTA ZAAXAEXOUTOTE GTÉYAS. 


, NS ’ JL Le , LS 
Ev darovotor à n Télauva tas Euh, 


1100 


roARGS tetox werubohàs dupudTwv’, 


Oivaroy axoucas”, Ôv 
/ ES | 5 
Mvi nv Ô do Etyov 


TATNP Boueverat. 
rhnctov Bebnxdtos 


, 2 ss SNS A an ee € ee / 
A'YAILELLYOVOS TOUD , 06 ET TOLS HUTOU TÉKVOLS 


ar / 5 ER y 2 € / 
dvocix Tpaccwv” abri ebpelicera:. 


1. (Toagetoav) vuupoxoucv 
’Ivayiôatz yauov, élevée pour 
être un jour parée en fiancée et 
unie à l’un des enfants d’Inachos 
(fleuve et roi mythique d’Argos). 

2. ’AGETAS... HLOGUTOV, pé- 
riphrase poétique pour &petn. 

3. To &oerroy a le sens ac- 
tif, et est ici pour to ào:fé;: 
ou pour ñ 4cef::a. 

4. ‘A Ô apsta xatTOntobEV 
fyatois aueheitat, les hemme” 


110) 


tournent ie dus à la vertu et la 
négligent. 

6. [old ieiou petaboss 
OÔVpULATWVY, passant tour a tour 
par toutes sortes de gémisse- 
ments, 

6. Mymurv.….. toÿ2(es), à ce 
que je vois (32%), j'ai parlé 
d’Aganeinnon au muoineut vu 
il était là (ToUûe), près de moi. 

7. Iloacowv, agitant, pré- 
parant, tralnant. 
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ATAMEMNAN. 
An ac ryévelov, êv xaXG' 6° Elu douuwv 
nbpny , iv etrw Tœaolévou ywpis Adyous 


Q \ , 
oÙs OÙX ŒXOUELV TAG YALLOULLEVAS TOÉTEL. 
KAYTAIMHETPA,. 


/ u FT 
Té d” écrev, 00 ot xaupèç avriAdluT ai" 


1 


ATAMEMNON. 


LA td D / \ Lé ss 
EXTEUTE TALOX OWLATOY TATOOG ILÉTUH 


{1110 


bç Lépvubes TApEuouv nÜTOETLOUÉVEL, 
mpoyÜrar re PaXherv nôo xabaporov yepoiv”, 
ôcyor re, moù yauwv" üç Dex meceiv yoebv 
Aotéuudt, LÉX ‘ Juare® 
prémiôt, LÉAAVOS GELATOS QUENLATA*. 
KAYTAIMHSTPA, 


Tois ÔVOLAGLV LV eÙ Réyers”, Ta Ô’ épya cou 


1115 


9 10° e/ / Le. / F5 / 8 
OUX O10 OT 401 Le OVOILAGHGUV EU Aéyetv . 


Xéper Jè, Odyarep, xtés” oicûa ao maroc ° 
/ A , A M L/4 
TAVTWG & LÉMAEL" YÜTO TOis TÉTNOL WYE 


1. ’Ev xa)6, a propos. 

2. AvtiAétuta:, écuivalent 
poétique de ävrihauGavetar. 
La construction qu’on voit ici, 
est insolite. On dit ordinaire- 
ment xatp0Ù avtthaGécbat, sai- 
sir le moment favorable, 

3. "Exneure..…. uéto. Phrase 
elliptique pour ÉXTEURE Tatôa 
DHLATUOV RALOS AA TÉUTE AŸ- 
TV LLETA TATPOG. 

4. Iooyüras.… yepoiv, les 
grains d'orge a jeter dans le 
feu lustral. 

5. Iloù yauwv. Ce n’est pas 
le mariage, maîs la fète prépa- 


a ane ren es 


ns nee me meme 


mc Noam mn. rem 


ratoire, TOOYAUIX OU TPOTÉ= 
Xetx, qui sert de prétexte au 
sacrifice d’Iphigénie, Cf. v. 433 
et 718. 

6. Pucruzxta est une appo- 
sition poétique, qui ne se rap- 
porte pas à nuoc/0t, mais à 
l’idée d’immolation, contenue 
dans la phrase &ç meceiv pe. 

7. EÙ }éyeuc, tu dis bien. 

8. Eÿ )éyerv, dire du bien 
de..., louer. Clytémestre joue 
ameèrement sur les deux sens de 
ed XEyw. 

9. Oicôx ratpoç équivaut à 
oïcba mepi ratpoc. 
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AuboDo’ ’Opéornv, Gùv XAGÉYVNTOV, TÉXVOV. — 
’1d où TAPEGTLV ñde Teulapyodot cou. 1126 
Ta d” GA y rod Thode xduauTis ppice. 
ATAMEMNON. 
Téxvov, ti xAaietç, où” 0° nd éw op&s", 
ais yAv À épeicac” duuux modo” Éyeus ré houc; 
KAYTAIMHSTPA. 
Pad. 
[Tév &V Xibouu TOY ÉLOV AOY NY HALO ; 
ATUGL Vap KEWTOLGL ypicaclar rap” 1125 
XAV DOTATOLGL XAV LLÉGOUGL TV TU OÙ | 
ATAMEMNON. 
TE” Eau; &ç mor mavres eùç Èv fxete’, 
GUYYUGLY ÉJOVTES XAt TAPAYULOV OULÉTUOV, 
KAYTAIMHSTPA. 
Eig" àv' ÉpoTAGU 6e Vevvalws, TOOL. 
ATAMEMNON. 
OÙd ëv LE AEUGUOÙ Set 6°°- éowracbar békw. 1136 
KAYTAIMEHSTPA, 
Tüv maida Tv Gùv TAY + Eunv mÉAReG XTAVE ; 
ATAMEMNAN. 
“Ea* 
TA LOVE Ÿ Ehecacs dmovoeïc à à ui 6e xp. 
4. ‘Av, crase, pour à &v. 


1. OÙ2’ 60” fôéw, ôp&e, et | 


(pourquoi) ton regard n'est-il | 6. l'evvaiws, « bravement, 
plus joyeux ? franchement, » dépend de eïc' 
2, [épa, pour nüpecriv. (eiré). 
3. Eisév fuete, vous arrivez 6. OÙôiv zehevouod Ôet 
au même point, vGus vous ac- | o(e). Le datif so ne pourrait 


cordez. Cf. v. 666 et la note. { s’élider, 


86 IDITENEIA H EN ATAIAI. 4 


KAYTAIMHETPA. 
L4 


"Ex AGUY 0€, 


LAXETVO LOL T0 TOGTOY ATOKPLVEL raluv'. 


ATAMEMNAN. 
\ 9 » Led LU / ? “ 
D dv y’ ÉowTds etxÔT', ex OT” &v x AGOIÇ, 
KAYTAIMHSTPA. 

, L74 » CU \ A We « = 
Oùx a XV ÉpwTE, LA où un \éy ŒAAX [Lot 1135 
ATAMEMNON. 

< / "= \ / à , DU 4 

Q Totva [LOLOX HAL TUYN OULLUWY FT ELU. 
KAYTAIMHETPA. 

=, x / \ En + _ 

Kay0s ye 7! rAod”, elc TELGY duc auéves. 

AFAMEMNON. 
/ , 

Ts 6° Hdternce: 

KAYTAIMHZTPA. 


Toûr’ éuod reu0n Trac ; 
6 voÿs 60 æûToc voùy ÉY@Y où TUYY AVE". 
ATAMEMNAN. 
ATOAOUEG OX * mood édoTat TA HEUTTA LOU. 1:40 
KAYTAIMHSTPA. 
Ilivr ox ai rerVoue0” à où LÉNAELG LLE doäy * 
udTo JE TÔ Gty&v Opodoyoüvros cri cou 
Lot To ctevaleu roXÀ&. MÀ XAUNS RÉYOY. 
ATAMEMNAON. 
Ho uwr® * Tù Vao dvatcyuvrov ri dei . 


Deudn héyorTa Toochabety TA cuuLpopà ; 114E 

41. Käxeïvo uot…. ral, 2. ‘O vods.…. où TUYYGvEL. 
et fais d’abord une autre ré- | Le sen: de ces mots-est : « C’est 
ponse (une réponse moins éva- | pousser la finesse à un point 
sive) à ce que je t'ai demandé | où elle cesse d’être finesse et 
(éxetvo) n’a plus de sens, » 


D 
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KAYTAIMHETPA. 
C7 / AE / \ / 
Axoue On vuv* dvaxæ} ie yao hoyour, 


SNA … / 3 y 
xOUXÉTL TapWÔOs yoncôecd” œivi-/pLacuy. 


Heéwrov pv, va cor mpüra ToÛr’ vetd ice, 


Éynuas Gxovodv Le HARaGEs Pix, 


# A 
rôv Todcbey dv0 ca Tévrahov' xaTaxTavN, 


1150 


Bpépos re rodudv Ü&v moocoudious réde, 


acrov Buuiwç Tüv ÉUOY arocricuc. 


Kat Tù A1dç ce maid'*, Eu Où cuyyôve, 


e 4 9 / 
ÉTTOLGL JLAPLALOOVT : ÉTEGTOAUTEUGAT NV * 


TaThp dE Toécbus Tuvddioecss c' époucaTo 


1155 


ta LA 4 u ù + ” S / 
LHÉTNV YEVOLEVOV, TAUX à écyes aù ÀÉYn. 


OÙ* cou xxraX ay etou EPL GÈ xa doprous 


€ # cr 
SULLLLAPTUOTIGELS @S AUEUTTOS À YA; 
” LU 
eus T° A D0d TV GWP20VODGA xai FT GÔY 


ve e ? 
pékaÿpov® ab£ouc’, Gore 6” eioudvra ve 


1160 


yaioeuv Qoulé Tr’ EEudvr” ebdaumovetv 
PE 24 in) 7 N 


Sravrov dE Oipeuu &v0 ot rouaÿrnv RuGeiv 


>\ , RE / Ne , / ss ? 
AULApTE * DAXÜDAV À OÙ GAY Vovair’ ÉVELV. 


Tixto d' êrt Tpiot rapbévouct raid x cot 


/ d 8 F \ x / 0 u 
TOVO , OV LLUXG GÙ TAALOVOG IL ATOGTEDELS. 


4. Tôy ro6oûev ävüoa Tov- 
tæ)0v. Il faut entendre Tantale, 
fils de Thyeste, ou, suivant d’au- 
tres, de Protéas, fils de Tan- 
tale. Euripide rappelle ici une 
tradition peu connue aujour- 
d’hui. 

2. Atos natô(e). Les Dios- 
eures, Castor et Pollux. 


1165 


3. "Irnoict papuaipovt(e)s 
sur leurs coursiers blancs, 

4. Oÿ, là, alors. 

5. Mé)xôpov, comme oïxov, 
maison, biens. 

6. Tovô(s).  Clytémestre 
montre le petit Oreste qu'Ipki- 
génie porte sur son bras. Voy. 
y 14:19; 
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” 74 4 [4 = 
Kay TiG G ÉDNTAL TIVOS EXATL VLY HXTEVELC, 

,” / / MOURUT R x / \ 
RéGov, ri quioetçs N LE pn ÀÉVELV TX G5 
EXévny Mevékewg tva À%6n. Kaddy VE TO 
LAANG YUVAULOS MOOV ATOTEÏGAL TÉLVO * 

L/4 _ uU 
TA ÜLoTa Toïor puArarois ovoumela". 1170 
F2 1 » ’ / + MIE) $ y 
AY, et orpareuon[xaTalimov W' év Douai, 
XOLLET yevonl duX Larps TOUL 

T2) D ’ LI 
riv” y Jduous pue 000 av ter Ooxeïc, 
« + 9 .] 4 \ 
ürav Opôvous rhcd” eicides [mévruc] xevoie, 

\ d: eu DTA DY à r 

Levods dë maphevüvaus, émt 0ë daxpuotç 1::5 
16vn xdfoua, CLÉ Bpnvwdodo” ae 

3 / / LT / € , \ 
« ATOEGÉY G', @ TÉLVOY, O QUTEUGUS TATho 


2 
/ 


20T0G KTAVEY, oÙx GA OO ANXN yet. 
Torovde piofov xarakUTEY TO TOdc douous?. » 
Exet Ppuyeias Toopacews vO et U.Ovoy, 1180 
io À G éy® ka raides ai Xekeuuéver 


. 
4 


\ NES \ _ PF » LL 9 14 
MA dira roûs ewv unir’ avayxaionç EtLE 
okRv evÉG UE Tept ë, Wir aûTo VÉVN*. 
Eiev* 


4. Toyota (ra EyBLota)… ! car ypewv. Clytémestre dit 
&vouuefBx, nous achèterons ce | que la première occasion venue 
qu'il y a de plus odieux au prix ! lui suffira, à elle et aux filles 
de ce que nous avons de plus 
cher! 


| 
| qu'Agamemnon aura laissées 
vivre (ai dehetuuévar, mot 
2, Torovôe.…. Ôôouous. Ces | amer), pour lui faire, à son re- 
mots, qui n’offrent pas de sens, | tour, l’acemeil qu’il mérite. 
sont altérés. | 4. Tévn, sous-entendu 446€. 
3 ’Enei Boayetxs.… Oéka- ‘ mot qu”| faut tirer de x9*ñv, 


Can vous 


IDITENEIA H EN 


Quceuc où dn mœaid * Evba rivac edyas pic: 


AYAIAI. 89 


1:85 


u » \ D 34 4 
TL Go4 X&TEUËN tæyabov, cotiwv TÉLVOY ; 


vOGrOv TOvnpùv, OLXOEY V ai Ypo L6Y ; 


ANA Eu dixaroy ayalov ebyecbai Tu Got; 


F2 SR RTE / a \ n , 5 
où TXp aouvérous To eous nyoimed av, 


9 Lo ? a La ? 1 
et Toimiv aubévrauouv Ebppov AGOUEV' ; 


11@0 


v | C* L 4 = 9 / LU 
Hxwyv d EG Ap7y06 TWO0GMEGT) TÉXVOLGL GOLS ; 
aX où Oéuiç cou. Tis dè xai moocodkéera. 


Tæi0wY © ; 


LV GÜTOY TEOGÉLLEVOG" XTAVNG TLVA ; 


Tadr AAdes H0n dix AdyOV ; à oxATToX 6% 


pôvoy duxpépeiv” xai orournhareiv 6e Dei; 


1195 


à = , 
Ov ypfv ÊiX&LOY Àdyov év 'Apyeious Aéyeuv * 


«€ Boÿkeo® , Ayauol, hey bouyüv ri yGôve ; 


2\ñpov Tiece raid 0rou Buvetv 1LEGY. » 


Ev tou yap Av 760” °* dAAX pi c° éÉaiperov 
, 7 8 10 1) / 
COAYLOV TADATY ELV AXVALÔHLGL TALÔA CNY” 1200 


ñ Mevéhewv où untpôc "Eoutovny xTaveïy, 


4. OÙ räp” (rot &oa) àou- 
VÉTOUG.... EUDOOV NOOUEV, ne 
serait-ce pas croire que les 
dieux sont insensés, que d’é- 
ñoncer des vœux en faveur de 
parricides? Eÿgpoy  ficouev 
équivaut à edpoova TN Âoo- 
LEv. 

2. Iooorec?, 
tu? 

3. Ilpocéuevoc, ayant admis 
près de toi, ayant admis à tes 
embrassements, 


embrasseras- 


4. Taïr’ 90eç Aôn da À6- 
ywy; équivaut à tadt’ An Ôe- 
}0Y{o0 ; 

5. Atayéoetv, porter de côté 
et d’autre, faire parade de, 

6. ’Ev iow yap nv Toû(e), 
hoc enim æquum erat. 

7. ’Eëxiperov opaytov, une 
victime choisie, une victime par. 
ticulièrement désignée, 

8. L'infinitif nrapacyeiv, 
ainsi que xtaveiv, dépend de 


xpñv (v. 1196). 
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" \ … , bols mn d” 3-2 \ n \ \ 
OUTEOQ TO HOUYHL Tv. Noôy VO LLEV N T9 GOV 
coloucx Réxroov maud ds ÉGrephcouar, 

n AUS m 1 ( 

à À éauaprodc , btégopov vevida 


S— / 3 ” 1Y 1 > A s a 4 

ÈTAOTH AOUICOUG , EUTUY AS YEVAGETAL. 1205 
, » 74 ? _ 

Tourwy aueubat m El rt un VAN OT kéyo 4 

, d’ + / / \ \ Cu 

eu Ô eù AËÂEXTAL, UETOVOEL dh Un XTOVELV 


\ / L \ LD s 
TV GAY TE XAUAV raide, Kat GOPOWY EG. 


XOPOZ. 


D / = 
Miboÿ. To do tou réxva cuvowlerv zædûv?, 


’ / N: \ = NN » 2 ee 
A'JAULEUVOY * O0d EL TOGO àv ayvreirot Poorv. 1are 


IXITENEIA. 


AS + + 
Et LLEV TOY Oovéws Et OV, & RAT ED, Xdyov, 


/ , 2) ? 02 JA C2 / 
relletv érddouc , Goû ouapreiy wor mérouc, 


pnAeïy Te rois Aoyoueuv où Ébouhkdurv, 
, Lu Lil = 2 SA = eu 
evtad0" àv nAbov*. Nov dE tar” EuoD cogx”, 


N 7 7 eu \ / EL à 

D'HZOUT TODÉGE * TAUTE CO duvaiu.el) AY. 1215 
Le / : dE / , / / 

[zerrgiav® dé y0væTos arto céley 


La 


x _ , \ L2 LA CAN 
0 SOU TOUU.OY, OTEO ETLLTEY LÉ GoL, 


/ ? lo. , 3 PR CAS \ \ = 
L'A LL ATORËGNS LWPOV AÔÙ ao Tù pos 


WE PONS RER = / JUIN , / 
heicceuv ‘ TA À ÙRO Vs WA LL LOeiv avuyzdons. 


/ 
, 


, JS / , A \ TL)? » 
ouTn 6 ÉXAÂEGX TATÉPA Ha OÙ HAL ME’ 122c 


1. KoutÇouc (x), conservant. 

2. To yäo toutéxva ouvowberv 
x2)6v, 1lest beau que le père et 
la mère fassent des efforts com- 
mups pour sauver leurs enfants. 

3. ’Evravô(a) &v A0ov, 
j'en viendrais la. 

4. Tär’ (rà and) u00 cop7, 


ma science, mon art à moi, 

5. ‘Ixernopiay, sous-ent. 616- 
Êov ou é)aiav, rameau d’olivier 
que les suppliants portaieut en- 
tre leurs mains ou déposaient 
sur l'autel, ‘Izerripiav éEinto 
est suivi de un, d’après l’ana- 
logie de ixetevw. 


2 SRE A 
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CR de a. _ a : bin 3145 9 \ 
TOUT € J2vVact GOLGt GO 0uG EU.OY 


piÂas YAPUTAG &dwxa LAvTEd EE dunv. 


A9705 o 6 LÈV Gùç Av 60 * 


5 / ? ci / 
& AO G , © TÉXVOYV, 


ed atuov” avdoùs év dépoiciy dJouau, 


La 3 \ / °°, , Æ* - 
coGav 7e 21 ÜaAXoUGAV aSlws ÉUOÙ ; » 


1225 


DANS EEES 5 \ 
Oiuè;” 9° 69 ny a rept cov aorouévne 


vévesov, où vèv avriAd ua yepi” 


« Ti À’ do éyo cé; moécbuv dp etcdécouon 


, 2 / € N C2 YA / 
ÉLOY QUAXLGLY UTOUOYALG OOUUWV, TATES, 


/ \ ,» N GLS / AR 
TOVEY TiÜnvobs arod1doGX Got Toops  ; » 


1230 


/ Lu A \ 2 / L4 24 
Toërwy y LEv TÜY À0VWY LVAUNV yo, 
? Cu / 
5ù d’ érukéhnca, ai W’ dmonteivar béAerc. 
M, roûç ce Ilékomos * xat mpùç ATpéws TuToùs 


\ es NN \ à \ DO L 2 AN 
XAL THGŸE LNTOÔS, N TOLY WOÔLVOUG LL 


RS | 
vÜY deuTéouy EÔtva TAvÔe ? Raubaver. 


1235 


Ti pot MÉTEGTL TOY AXcËAVd pou ALLOY 


Eevnç Te ; Tôbev n A0 èr 


L) # L1 _ ‘ 
” dAéfow TOUD, TéTeo; 
i TC ù 


2 boy moùç AU%S) Guuax Jùs piinud ve, 


LV XX Toùro® xarbavoÿc 


? 


UVNULELOV, Et LA TOÏS 


4. Aoûc(a), abandonnant. 

2. OÙuos, crase pour 6 éuo:. 

3. Ilovwv.…. Toopac, en te 
payant les soins pénibles de l’é- 
ducation. Le génitif tévwvtient 
ici lieu d’un adjectif. 

1. Ip6s ce Ilé)onos, sous- 
ent. {x:TEUw. 

6, ’{1ôtva rnvôe. La douleur 


? 


$ TELON 


ÉLLOL 


# / 
£© célev 


Xoyots. 124 


{ d’une mère qui tremble pour 


les jours de sa fille, 

6. 1166ev; comment se pent- 
il que... 

7. "H)6(:). Le sujet de ce 
verbe est évidemment Päris. 

8. Aa toùtro (au moins 
ceci), locution elliptique pour 
el un &A)o tt, &))A ToUTO Ye 
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, N \ \ \ / 9 »  c , 
ADEXDE, LuXpÔÇ LV où V ÉTixoUcOs GEO, 
LL4 \ 4 LA LA \ 

Oo JE cuvddxoucov, ixÉTEUTOv TaTpùds 


TAY GAY adEhpAv un baveiv” atofnuz vor 
LAV VNTLOLGL TOY LAXOY éyytyvero. 


ca 2 5 
100ù ctwr&v Aicoetai 0° 60°, © réreo. 12. 


» 
AN aideoni qe xai xuroixreuoov Piov. 


Not, mods yevsiou c° avrôuechx düo wie 
Ô pLev veocoos * @v >» #0”, n nVEnuÉvr. 
"Ev ouvreuodoa* ravra vice k6-yov ” 


LA L Ca 
rd oùs +09 dvhoémououv Hdicrov Prhérer 


Ta véple d” obdév- waiverar À dc ebyera 


Gaveiv. Kaxdç (Av pëïcoov n 4ak&S Oaveïv. 
XOPOZ. 


+ = \ \ \ / 
Q rAñuov ‘EXéyn, ÔuX GE Kat TOÙs Goùc YAU-0: 


d \ ’ (à a \ / #. La 
dv ATOELOULE HAL TÉXVOLS NLEL LE? 
ATAMEMNON. 


,» \ _] + \ \ SE 
Eyà Ta T° oixToù ouveros Eu Hat TA WA, 1255 


er mu? 2 A # & 
o1À\& T RE TÉLVA* LŒLVOLUNV 1e AV °e 
Aervüe dE Le ee Tata For 1e 


Jeu dE La ur. Ti Tote xp Tobai Le dé; 


1. “Txéteusoy matpoc. Le 
verbe ixsteuw est ici construit 
avec le génitif, d’après l’analo- 
gie de Séoua. 

2. Neoccés, « petit oiseau, » 
poétiquement pour « jeune en- 
fant. » 

"Ev ouvreuodoa équivaut 
a Ev ouytiuws eiro)oa. Le 
sens de ce vers est : « Un seul 


| 


mot l’emportera sur tout ce que 
l’on peut dire. » 

4. Ta +T’ oixtpa ouvetéc 
eiut équivaut à td T’ oixtoa 
suvinu, je sais et ce qui est 
digne de pinié.….. 

6. Ma:voiunv yap &v, car 
(autrement, c’est-a-dire : si je 
nu'aimais pas mes enfants), je 
serais 1nsense, 


er 


LY 
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Op?” Scov crodreuua vxlpouxroy Téde, 


1ahtéovy 0 mov avanres! “EXAVOY dou, 


1260 


T / 9 , > 73 / / 2 
oùs vOGTos oÙx EGT IAlOU Tupyous EL, 


et Li 6e Oücw, pévris 5 Kakyas Aéyer, 


oÙd” Earr Tooëus éCeheïv xeuvov Bapov. 


Méunve d *ADo0d (TN ri “EX VOY 6ToaTo” 


mheiv &c Tayuota PapGadpwv éri yÜovæ, 


1265 


madcai Te AéxTpuy domayas “EXAnvixds 


A , EC RE / CO 

OÙ TAç T EV Apyet raphévous XTEVOUGL LOU 
CU , \ ? , / _ 

ULLGGÇ TE HALLE Décpar a vou bete. 
, N / 

Où Mevékews Le xaTaÏedOUWTEL, TÉLVOV, 


009” ért rè xeivou Poukéwevoy* XHAUUZ, 


1270 


? CN La A] \ 
GX “ENG, À Jet, xav Be xav uw dde, 
ne ? , 
out ce” robrout à’ focoves xafécraue. 


"Eheubéouv yo Jet viv Gcov dv co, Téxvov, 


Läuot ryevéchar, wndè Bapbaowv Üro 


EXAnvas ôvrus Aéxroa cuAaocüur fix. 


1375 


KAYTAIMHETPA. 


3 , 5 ’ 
Q téxvov, © Ééva. 
» 


1. "Oriwv à&vaxtes. Cette 
périphrase poctique ne désigne 
pas les princes qui comman- 
dent l’armée, mais les hoplites, 
opposés aux marins dont il a 
été question dans le vers précé- 
dent, 

2 Noctoc, généralement « re- 
tour, » signifie ici « voyage. » 

3. Mépnve ©’ ’Agpoüitn vi: 
“Elinvwv otpat® équivaut a 
EGTL Ô’ pus matvôuevos (Èrt- 


om 


buuia uoivouévn) ti “EAñ- 
VWY GTOATU. 

4. Aérxrtowy &@onayas ‘E)- 
AnvizGS, pour 4prayas ÀEzx- 
towy “ÉXAnvix@v. 

5. To xeivou Bov)émevoy, sa 
volonté. 

6. Tourov. Ce mot ne se 
rapporte pas a 6Ucaœ, mais à 
l’idée contenue dans la phrase 
précédente, l’intérêt de la pa- 
trie tout entière, 
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"A | x ‘ …. _ L4 
ot yo faværou roù coù wLehEx. 
DeUyet GE TATAP ‘Adn TA900 00. 


IDITENEIA. 


ne A , \ A \ 
O4 Yw, UATEO* TAUTOV YXP à 


uÉ os ELS 


AOÛXÉTL [LOL US 


oùd" dehiou rode PÉYY0S-. 


2] \ » Ds 4 
[© 10° 


w Fay pes PT 1 
LULQOW TÉTTWLE TUYNS » 


_ ’ POS L 
Y10060k0v Douyoy varos Lu + 


0e, Iloixuos 00° morè Pcéons ana hov Ébaxe 


\ L 


Ft 000 Gavaroevrt 


Iäpuv, ds 'Idatos, ’I- 


on: 


CU , / Me TAE Vs CT 
duios EXéyer” Eéyer êv Peuyov rod. 


LOTS ATOT PO VOGPIGUS 


1285 


1290 


/ _ EME à \ , 
Mx mor &oehey” Tov auot 


Bouct Pouxokov roxpévraæ 


| A RÉ AVI po) 


vxr , \ \ n A CAN 4 
cLXIGUL auot To ÀEUXOV LOWO, OÙ: 


LOT VO Nuuouy 


1295 


En AC” , 
LEÎVTAL AEULOY T Éovect Gr AwY 


1. TautTOv YAp Ôn.... TUYNS, 
car les mérres plaintes nous 
conviennent a l’une et à l’autre. 
[phigénie veut dire qu’elle peut, 
elle aussi, crier où ’Yw, aussi 
bien que ia mere. 

2. Tgtauo: 651 (pour 09)... 
Quand Hécube eut donné le jour 
a Päris, Priam fit exposer l’en- 


a 


fant sur le mount Ida, afin de 
détourner un oracle menaçant, 
Élevé parmi les bergers, Pärie 
revint plus tard à Troie et fw 
admis dans la famille royale, 
malgre les avertisscrmuents de 
Cassindre. 

3. "{zersv. Le sujet de ce 
verbe est Hpiauos. 


Dre tt 
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YAwpootç, xai bod devra - 

avÜe” daxivluwx re Bexïor* doéreuv* 
EVOx motè IIuXAXS Euohe «at 
d00DouY Kümpts 

"Hox 0° 6 Aus T &yyehoc ‘Epuds, 
& LÈëv* ërt rw Tpupoca* 
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13c0 


KÜTp(, & dE douot Ha kxs, 1305 


LA # 
Hpa Te A1 avaxtos 
ebvatct Bacthictv, 


/ CR \ 72 
XOLGLY ET GTUYVAY EOLV £ 


kaNROV&S, ot JÈ Advarov’, 

TOUTAV DÉDOVTE AavaLdQuGUV, &s HODLV 1310 
mpoduuar” ÉAayey Apreuç, moûç ”Lhov ©. 

O JE TexwY Le TAV TÉAAUVAY, 


&) (LXTEO @ [LATEO, 


” Nat # 
OLYETAL TO0ÔOUS ÉDNILOV. 


; / » \ 
Q ducrd ha VD, TULOAY 1315 


ruxpav LdoDox ducEhÉvaY, 


povEvouxL Ô OX UE 


1. Ozator. Ces lieux solitaires 
ne sont fréquentés qne par des 
déesses, et surtout par les nym- 
phes qui les habitent (v. 1295). 

2. ‘A uév, l'une; à êé, l’au- 
tre. KÜxpts et IIuiias sont des 
appositions explicatives. 

3. "Ext r66w tpupo oz, fière 
de l'amour qu'elle inspire. 

4. "Euoi dë 6avarov. La pré- 
position ént (v. 1308) se rap- 


porte a Bavarov aussi bien qu'a 
xpiaty et à Ep. 

5. Construisez : Odvarov, 
gépovra Azxvaiaioiv mourav 
Ro0; ’Jliov, &s npobüuata 
'APTEULS ÉdAYE xOpav, mort 
qui procure aux fils de Danaos 
ua heureux voyaye vers Ilion, 
pour lequel le sacrifice d’une 
vicrge est écha en partage à 
Artémis. 


96 IDITENEIA H EN AYAIAI. 


GPAYAÏGLY AVOGLOLGLY AVOGLOU TATEGE: 


M“ LOU VXGV La keu.60X 40 wV 


TEUULVAG ad” Adkis décacdaut 


1320 


road eic Ooprouç etc Tootav 


LA * 4 / 1 
WDEXEV EAUTAY TOTALE , 


und” dvratav Edoiro 


M Na \ / 
Fvebcar mouTav Zebs, 1LELALGGUWY 


aboav aXXOUS ŒXAXV ÉvaToy 


Atipiot, Yapetv”, 


1325 


cn L 
roicr Jè Aürav, Toïct à dviyzav, 


EM rar mm. Ni / 
roic À Efoouav, Toi DE oTÉAREUV?, 


root dE uéXXev. 


"H ToAuoydov do’ nv Vévos, n mohbwoybov 1350 


e / \ À LA 4 
HULÉOLOV, TO J.PEUY dé TL dUGTOTILOV 
Se À 


, à / » CRE: 
(A OCGLV GVEUQELV . 
x \ 21 

lo to, 


ueydha Tilex, weyaiha d ayea 


Auvaidous rubeïou Tuvdaois O0. 


4. Construisez : Ê]GTtav rou- 
ratav eis Tpotav, « flotte qui 
doit conduire (les Grecs) à 
Troie, » et regardez ces mots 
comme une apposition amplifi- 
cative de rpÜuvas vav yx)- 
LEU60AG0wY. — ’E)]gtav, abie- 
tem, prend ici le sens collectif 
de « flotte. » Cf. la note sur le 
vers 236, 

2. /Avraiav..….mouravest une 
alliance de mots. Le vent peut 


1335 


être appclé roux, parce qu'il 
conduit ou pousse les vaisseaux ; 
mais ici il s’agit d’un vent con 
traire (ävtatav), qui retient les 
valsseaux, 

3. Avant yatpety il faut sous- 
entendre Toiç LLEv. 

4. XZr<hheuv. sous-entendu 
Aaigea (v. 1326) ou iotia, 
plier les voiles, c’est-a-dire 
s'arrêter. 

5. Avevpstv. Mot altéré. 


sich 
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XOPOZ, 
RS Mn 7 ARR 
Eye pLëv 0u2vELco Ge GOLOOOUS LALTS 
_ ’ 2 RE CS 
Tugoboav, oluç L'iTOT @pEdEs TUyeiv, 
IITENEIA. d 
Q rexodn”, © uArep, dvdpov 0yhov é00pû TÉdAÇ. 
KAYTAIMHETPA. 


Tov ye ris 0exc', Téxvoy, &oyos 6 où deùp” an 


Avôus. 


IéITENEIA . 
ee 4 LA Cod e / LA 
Auyahäté uot uéhafox, duües, &e xoûbe dé- 


La. 


1340 


KAYTAIMHETPA. 


Té dé où peuryers, TÉxvov; 


I@ITENEIA, 


’Avdpu TOvd” ide œicyévouxt. 
KAYTAIMHÈTPA. 


Qs ri dv; 


I&ITENEIA. 


Tù duoruyés Lot TOY Yéuuoy aid péoet. 


KAYTAIMHETPA. 


Oùx év opdTnTt xeïou? TpÔs TA VÜY TETTHALÔTE", 
AXE Liuv” où GEJVOTNTOS ÉDYOV, avovwuelat. 


"4. Tôv ye ts Oeüç, sous- 
entendez viov. 

2. Oùx év a6potntt xeïoau, 
tu ne te trouves pas dans un 
état à montrer tant de délica- 
‘esse, 

3. Tloûç ta vov rertwxôta, 
eu égard à ce qui est arriré. 


IPH. À AULIS» 


4. OS ocuvorntos Éoyoy, 
&avôvwuebx (pour  ävaôvw- 
ueBa), la où (lorsque) la £Gerté 
sera de mise, retirons-nous pu= 
diquement, c’est-a-dire : réser- 
vons la pudeur pour les cas où 
la retenue sera à sa place (ubi 
verecundia opus erit). 
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AXIAAZËTE. 


‘a Vova raharvax, AAÛS Ojyarep, 
KAYTAIMHSTPA, 


OÙ Yeud7 ont. 1345 
AXIAAEYZ. 


nt > » 4 End 
Jeiv év Apyetors Potro 
KAYTAIMHXTPA, 
LLUVÉ ULOL 
Li 


AXIAAEYZ. 


aupi où rad ds, 
KAYTAIMEHSTPA. 
[ovngôv etras otwvov ÀAgyev!, 


AXIAAEYZ. 


DS YOEbV GHÉEOL vu. 
KAYTAIMHESTPA, 
, Ô 
Koddeic évavtia Réyer ; 


AXIAAETZ. 
éywye xaÜTOSs Hi Xubov’, 


Eis 0oou6 av 
KAYTAIMHETPA,. 


14 + / 
2 
Ty , © Eéve; 
AXIAAEYZ. 


_ _ / 

côux hevobivar méroouct. 

KAYTAIMHSTPA. 

_ V4 / , LA a 

Müv xdonv cOCov" Éunv; 135 

1. Tlovnodv….. )6yÿwv, tu | trouvé moi-même exposé aux 
commences ton discours par | clameurs séditieuses. 

un mot de mauvais augure. 4. Ewlwv, cherchant à sau- 

Acyes. Vers faux. ver. Le présent indique souveut 
ane simple tentative. 


Pig à CESR 


3, Eis,... nAvbov, je me suis 


eu 


Tr 


IPITENEIA H EN ATYAÏAI. aq 


© AXTAA EY2. 
ADTO TO)TO. 
KAYTAIMH3TPA. 


, A _ LU LS 
Tic à av rhn cœuarog ToÙ ouÙ Guyeiy: 
AXIAAEYZ. 


’ LA 
Navres EXXnvec. 
KAYTAIMHETPA, . 


A A \ LA LU 
2Tparos dë Muou.td tv OÙ 601 RHONV ; 
AXIAAETE. 
LU Es u LT u 4 
Hpëirog nv Exetvos y Op. 
RAYTAIMIETPA. 
DANS Ds / 1 / 
At do OÀGAGEV , TÉXVOV. 
AXIAAEYS. 
e \ 2 » , e/ LE. 
OÙ pe Toy Yauwv amexahouv Hooov ”. 
KAYTAIMHETPA. 
. / g D: 1 
ŸTezolvw  ÔE Tt; 
AXIAAEYZ, 
Tav éunv pLéAXovGay ebvhY* Un xTuvEiv, 
KAYTAIMHZTPA. 
/ / a: 
ALX&UX YAD. 1355 
AXIAAETZ. 
à 3 / 
AV ÉQALLIGEV TATIE LOL. 
KAYTAIMHETPA. 
J'uAaRt? 
Kapyôbev y éréubxro. 
AXIAAEYZ. 
» >; CU 
AN évurounv LezoZyu0Ù 


1. Av 4p’ 6]whauev. Tmese. 4. Esvrv. Métonymie pour 
2. Tov yapwv ..… focov(:). 4)070v. 
L'article ajoute à l'imjure. 6. ’Evixounv xexpayuo®d, 


3, Vrexpivuw Cquivaut &AGT- | poetique, Pour £EvIXWUNV TÔ 


Exp{vw. XEXOGYUOÙ. 
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KAYTAIMHETPA. 
\ nt « t 
TO mod’ ao dervôv ka40V, 
AXIAAEYZ, 
’ , ” » ,Y / 
AXX' OLWS ONSOLÉV COL. 
KAYTAIMHEÈTPA. 
\ _s LU T 
Kat pay moXAOTOLV etc; 
AXIAAEYZ, 
, _ T4 # / ÿ’? 
Etoopas TEUYN DÉDOVTAS TOUGO ‘; 
KAYTAIMHETPA. 
"Ovato TOY ppevoy”. 
AXIAAEYZ. 
AN. 
AXÀ ÔncowecÜx. 
KAYTAIMHETPA. 
en » 9 
Ilaïç &p oùxÉTt GOUYIGETAL; 1360 
AXIAAEYZ. 
Oùx, éuoù y” ExOV 
y É(LOÙ y ÉxOVTOc. 
KAYTAIMHSTPA. 
CS ’ / 
Hier d” dot Aberor x6pnç : 
AXIAAEYS. 
/ ? L24 ? 
Muptot y * œcet d ’Oducoei. 
KAYTAIMESTPA, 
5 , © 4 / LS 
AO 0 Z16UQOU YOVOS ‘; 
AXIAAEYTZ, 
AGTOS OÙTOS. 


xG)) oi, Ô 6y)0:. nam fructum capias animi tui 
2. Teÿyn péoovras toUoë(s). | generosi/ 

Il faut entendre les serviteurs qui | 4. ‘O Ztovgou y6vos. Voir 

portent les armes d'Achille. la note sur le vers 524. 


1. To ro)û équivaut à oi | 3. Ovaro T&v poev@v, uti- 
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KAYTAIMIHSTPA, 
“ Ô = s en \ « 
Lux modoowv, n oroarod ray Des do; 
AXIAAETI. 


Atpeletls Éxwv'. 


KAYTAIMEZSTPA, 
[ovnpav y” aipeouv, wiaipoveïv. 
AXIAAEYZ. 


A1 éyo G{AGU viy. 


KAYTAIMHSTPA, 
"Abe d” oùy Éxoboav domdcas; 1365 
AXIAAEYS. 


Anhzdn Eavbrc éfetpus*. 


KAYTAIMHSTPA. 


Eu dè do Ti yon TÔTE; 


AXIAAEYZ. 


Avtéyou Quyarpôs. 


KAYTAIMHETPA. 


EM e) ? , , 
Qc Todd” eivex’? où GA yiGETEL- 
AXIAAEY3Z. 
AXÂG LV Etc TOTO d (a fiber”. 


IbITENEIA. 


1. Aipebeis Éxwv. « Il viendra 
‘chargé de cette mission, (mais 
cependant) de son plein gré.» 

2, EavOns ébeipoc, par sa 
blonde chevelure. Ce yénitif dé- 
pend de &pnéou:. 

3. Toud Eivex(a), ce ne 
sera pas faute de cela (d’avoir 
été bien retenue par moi) 
qu'Iphigénie sera immolée, 


Môteo, etcaxouoate" 


4. Eis vouro y’ née, c'est 
pour cela qu'il viendra. Eïç 
roro équivaut à eiç Td cpa- 
yüva aÙTnv. 

5. Mätep, eloaxoüoare. 
Iphigénie se tourne vers sa 
mère, mais son discours s’a- 
dresse aussi, du moins indirce- 
temeut, a Achille, Ainsi s’ex- 
olique Le pluriel sisaxoüoarte. 
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_ ’ _ U . Ke 4 ? , _ / 
roy iubv dywv' WaTnv yo G etcoo® Üuyouuévnv 
Er / = \ 4 LOU 0” 4 Dec a HER. | » 
JO TOGEL TA aOUvaŸ “AUIV xapreneiv où 

2 4 

bad toy. 1370 
Toy mèv oùv £évov dixaLtOv aivéGaut TpOÎUULIXE * 
SAR Lot cè Toëf” 6oGv yon, ua Juabr0T oTprrd, 
\ / Led 2 « e/ \ . = / 
LOL TAËOY TONCUOLEV oùD Ev, 0Ùe dE GUU.PODUS TÜYN. 

FE NS 2 / M Ce » / 1 

Oix À etc AGÉV L dxouGOv, LATEO, ÉVVOOULEVnV" 
a / dEd “Je à A / 
narthaveiv uév wou OEdoxrar"" Tobro À aœùro fou- 
Aouat 1375 

, CA = CEA 2,5 A \ / 
EUL}EGS Too RUDELGA y ExTOÔDY TÔ ducyevés . 

Eu A ’ € — e _ 
Aeÿco dù okébar med nuüv, ufrteo, dc xaX&s 


Xéyw" 

sic Eu” EX À meyiorn räca vDv drobhérer, 

LAN EUOt TopÜuds TE vawy Xat Pouyov xaTz6xa- 
pa, 


Tag TE WEXAOUGXG YUVAIXAÇ UN TL doûot Bio- 
Gaoou, 1380 

und 0” aomdwciv edvuc* GXbiucS & EXRGO 06, 

roy ‘EXévne Tisavres GAepov®, fHvriv fomacev 


Ilpts. 
3 EM CR / / 
Tadra mavra xar0avodca bÜcouat, xat mou xAÉ0c, 
1. Ta &ôüvat(a) raptepeiv, | entendez ëctiv), et il dépend 
persévérer dans l'impossible, : de moi. 
s’obstiner à faire l'impossible. 4. Eùva:. Voy. la note sur 
2. KatÜaveïv uev uou Gédo- | le vers 1355. 
xTar (comme zatéyvworat ou 5. ’OA6iuz. Cet adjectif se 
£yvwotat), j'ai été condamnée rapporte à “E))&û0:. 
à mourir. 6. Toy ‘Ehévns 6)cbsov. 
3. Käv (xat ëv) éuolé (sous l'enlèvement d'Hélène. 
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EXAd dc fevéowca, Waxdouov yevicerar. 

Ka ap oddÉ Toi ri Aiav EE œuobuyetv yosv" 1385 
_ / ? \ € # 5 , Ÿ \ f 
Tao! ydp we “EXXnOL xouVOV' ÉTExEc, oÙy1 Got pLÔVN. 

AXAG mupior WEV XVODEC AOTIGLY TEDOAYLLÉ 

oc Dee AUTRE EQO RE ESUSE 

ue L] 
puptor d épéru Éyovres, muroidos nÜixnuévre, 
do&v Ft PenreucR éxspoèe AÔT EP ‘EXdadoc Bavety* 
à d dun Quyn ut odca ravra xwGoe TAdE; a 
TÉ T0 Jénaov à ŒOX TOUTOLS ExoueY AVTELTELV ÊTOS 
KéTr  éxeiv’ Bye’ . Où der rovde dix ete 

1.0 ÀELY 

TAGLY 'ADYELOLS YUVALXÔ ELVEX” oddë xatÜavetv. 
Eïs Y avño xpelccwv uYaLLEY puplov dpi pan”. 
Et À’ é6ovAñ On Tù cœua Tobudv “Apres Aubeîv, 13ç5 
uTro0wy yevicouur "à Ovnrds oùca 77 0e: 
AXN aunx avov' dou coux rodpèv ‘E)7 401. 
Over , ÊXT Fi Tootav. Tadta 12e ARS HO 
dx LLOkpOÙ , x raides OÙTOL Ha Yapor at dE 


Eur. 
Bachdcov Ô "EXXnvas dpyetv eixds, AN où fuo- 
Gapouc, 1400 
uñtep, EXVEV" Tù èv ao doëhov!, oi À” heu. 
.  Gepor. 
1. Kotvoy est au neutre, et 3. AVE XPELGOWV OPA 


! r , ’ 0 x — CE 
n’est pas mis pour xotvñy. odos équivaut à xpetooOvÉGTLV 


2. Kan’ (xai Emi) éxetv” E)- 
Bwuev, venons aussi à ceci, 
c’est-à-dire : passons à une au- 
tre considération 


àavôoa 6pAv pa. 

4, To uëv yæo (c’est-à-dire: 
rù Ev yap Pap6xpov) dovhov 
(KEpuxEv) 
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XOPOZ. 
TO LV o0v, & vEdvL, Vevvalwg Éye* 
TO TAG TÜYNG JE rat ro Tic Oeoù vocet. 
AXIAAETZ. 
L] / - / / / Lee 
AYAULÉLLVOVOS TA, LaxApUOv LÉ ris bewv 1405 
» , , / È / 
ÉpeXhe Onoeuv, et TÜyouLt cov Japav. 
Ce Cu \ A\E] — 
Zri@ Jè où pèv ‘EXXAd’, ‘EXNddOS dE cé, 
5 \ D LE 5° / 4N É 
Eù yao T00 eitas dElwc TE HATPLOOG 
[rù deouayety yào drokmodc’, 6 cou xpuret!, 
éÉekoyico Ta LENGTX TAvayx où d re. | 1410 
CU \ / E CU / u , / 
MäXdoy de RÉLTOWY GGY TOÛOG 1 ÉGÉPYETA 
, \ / / / \ + ; 
ei Thv quoiv Phébavra® yevvaia Yüo et. 
"Opa À”: yo yap Poblouai o’ sbepyereiv, 
Aabety +’ êc otxouc &y ouai T’, 1070 Oérts, 
el LA 6e cûcw Auvaïdauor dx Ways 14:5 
XGwv*+ Aoncov, 6 Bivaros dervdv xaxôv. 
IPITENEIA. 
Ayo rdd' |oùdèv oùdéy” ebhabouuévr|. 
‘H Tuvdapis mais duX Td cùU’ apré Aya 
’ A4 _ 8 \ / K , — ’ 
av pGv Tubeica" xxt povous* Gù Ô , © Éêve, 
ua Bvnoxe dr” Eu und” dmoxteivrs Tivi. ro 
“Ex dè cout a” ‘EAXGO’, nv duvouela? * 


1."O cou xpurtet. Lerelatif 5 3. Apret.…. tibeïoa, il suf- 
serapporte à to Üetov, idée ren- | fit qu’elle cause, Construction 
fermée dans le premier élément | personnelle, comme dans ça- 
du mvt ecmposé Ücoumayeïv. VEpOÇ ÉGTIY ÉTRIBOU)EVOUEVUS 


2. Aria uayns Él0wv équi- | ÂApiv. 
vaut à HLAYOHLEVOGe 4." Hyôvvwusba,sijele puis 
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AXIAAETZ. 


* ie È EN 
Q \fu dpiorov, oùx Éyo Toùs TodT” Êrt 


Aéyeuv, émet cou rade doxel* Vevvaia yao 
pooveïc” Ti yao TAAN0ËS oùx elTou rie &V; 


VAN 
"Ouws d” tou V’ x’ av peraryvoinç THÔE. 


1425 


Ca a CAES CR j'te = st 
‘Oz oùv av GOT ram éuoë*, Aehkéberat 


EXdv TAd” 6mha Hicouar Pouod réa, 


we oùx Édowy c', GAÂX xwAowy Gaveïy. 
Xpr67) JE xat Gù Toic émots ÀOVots TÜ a, 


ÜTav TÉÂAÇ GÀç PAGYAVOV déonc 10n. 


1435 


” , EE 9 » / D ss ê ” = 
Oùxouv éatcw c GHONGUVN TA GA ULVELY 


EAov dE oùv dThou Totcde TpOs vady Üeïs 


a pad OX AG cv ÊxEt Tapouciav *. — 


IbITENEIA. 


MôÂrep, rt o1yà daxpious TÉVYELS XOPAXS ; 


KAYTAIMHETPA, 


"Eyo TAUX TOÏDAGLV GT” AN yELV poËva. 1435 


IPITENEI!A. 


LL ’ \ / PANS , \ . 
Dadcai Le un xaxue: Trade dépot mioû. 


1. Tan’ {ra an0) Éuoÿ, ce 
‘qui viendra de moi, ce que tu 
peux attendre de moi. 

2. Ashctera, futur antérieur, 
qui ne differe guère, pour le 
sens, du futur }eyÜnoetat. 

3. Aopoodvn th 6ÿ, par ton 
irréflexion, faute de t’être assez 
represeuté d'avance toute hor- 
reur de la mort. 


4. Après avoir prononcé ce 
rers, Achille quitte la scène. 

5. Jlpépaciv, un motif à 
alléguer. 

6. Jlaÿcai pe un xambe, 
Quoique placé après raÿoat, 
le pronom pe est le régime de 
xax%e. Pour les Grees les deux 
impératifs ne faisaient qu'une 
seule phrase, 
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KAYTAIMHETPA. 
"0 Ne Ce 
AËY , Oç map nov ÿ'' oddÈv AdWXGN, TÉxvOy. 
IRITENEIA. 

M” LE RS SES à / , ‘ A 
AT OÙV GÙ TOY GOV TÀCXZULOY EXTEUNS TELYOS, 
Es 2 \ _ ’ » ) 1 

[un AU ua LÉAAVAS UT! rérdou:|. 


KAYTAIMEAZSTPA. 
’ \ ANSE 1 
Ti dn +09” eimug, révoy; droécacd 6e 44e 
ISITENEIA. 
, , É ’ ? a? - x 
OÙ où ye' cécuouat, xuT ÊuE À ebxkens Écr. 
KAYTAIMHXITPA. 
_ T , 2 
rx eiraç; où Tevheiv Le chv Quynv* A0EGY ; 
I@ITENEIA. 
y ? , V4 
HaioT , émet por TÜUOÇ où ywocûroeta. 
KAYTAIMHITPA. 
ON CA > / rd 5, 
Ti dn; rellveüou où Tavos voutberat ”; 
ISITENEIA. 

\ CA = _ \ 4 _ 
Bou.0ç dexç or uvAua This ALds xOONG. 1445 
KAYTAIMHZTPA. 

AXX, © TÉxvov, Got melcouar” ÀÉVELS VAp Eb. 
IITENEIA. 


‘Os edruyoÙca ce “EXX400S +’ EVE ÉTLS. 


4. Ilao’ fuwy ye. La parti- 
eule ye marqueici use autithèse 
souus-entendue. 

2. En se servant du mot 
uñt(e), Iphigenie a déja en 
vue ce que, par suite des inter- 
ruptions de Clytémestre, elle 
ne pourra «lire qu’au vers 4449. 
C’est ce que l'interpolateur du 
vers 1439 ne semble pas avoir 
compris. 


8. Ziv Yuynv, ta vie. 

4, Tebvewo:v (comme reôvn- 
x631y) est ici de trois syllabes, 
par synérèse. ë 

5. Nou:ïetat est le mot pro- 
pre. Les honneurs dus aux 
morts étaient appelés +à vout- 
Qoueva. 

6. ‘Q: edruyouoa y(e). Ce 
uominatif est amené par }£YELS 
ya =û. Clytémeswe avait dit : 
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KAYYAIMHST/A. 
TE dn xacryvira:cuv dyyeilo cébey; 
IPITENEIA. 
Mr) AUD LELVOLS WÉNEVOS éEadms TÉTÀOUS. 
KAYTAIMHETPA. 
Etre de Tapa GoÙ pihov Éros Ti mapbévouz 1450 
IPITENEIA, 
Xaioeuv y” "Opécrnv À ÉxToeo” avdoæ' TOvdE pou. 
KAYTAIMHETPA. 
Toocékxucai vuv dorarov bewuévn, 
IHITENEIA. 
"N oùrar’, rexobpnoac* co eiyes pédots. 
KAYTAIMHEITPA. 
2 27 >» EL / / 
Ec@” 6 ri xar’ Apyos dcüca oo yaouv pépo ; 
IpITENEIA. 


Ilaréoa rdv auUY LA GTUVEL, TOGLV VE Ov. 


1455 


KAYTAIMEZSTPA, 
Aeuvobç dybvas dix oè dei neïvov Joaueïv. 
IPITENEIA. 
’Axwv pL brèo yñs ‘EXhkddos dibecev. 
KAYTAIMHSTPA, 
AGE À’, d'yevvüs 'ATpéws T° oùx déius. 
IDITENEIA. 
Ts pm’ eicuv dov rev craodcceclar xôunc’; 


» 


« Tu as raison. » Tphicénie 
répond : « Oui, paisque mon 
sort est heureux et que je sauve 
la Grece. » La particule ye 
marqve une réponse afüirma- 
tive. 

41. ’Avüpa. Cet accusatif mar- 


que l’cffet de l’action exprimée 
par le verbe Extpey(e). « Élève 
Oreste, et fais de lui un homme.» 
2. ’Exexouproac. Allusion 
aux vers 4241 et 14246. 
3. Srapaccec0zt xouns. On 
a vu plus haut le méme génitif. 
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KAYTAIMHETPA, 
Eyoye LETA GOÙ 
IbITENEIA. 
\ ? , Eu 
MA où y * où xaGe }ÉÇENG. 1460 
KAYTAIMHSTPA. 
RÉTAWY ÉYOLÉVN GOY 
I&ITENEI A. 
L] \ + _— 
Euot, uñreo, mtOoù, 
UE t , / , 4 / 
LÉ * dé ÉUOL TE GOL TE XAXÀLOV rode. 
\ US Cl C7 / 4 / 
Iurpoç d’ orx00Y TOYOE TS LLE TEUTÉTW 
L , … 9 
Aptéuidos ets AEULOV , ÊTOU TPaYAOUAL. 
KAYTAIMHSTPA,. 
F / ” k 
£à TÉXVOV, 017; 
IDITENEIA. | 
Kat mœduw y” où un uÔdU. 1465 
KAYTAIMHETPA. 
AuTOdGA LTÉE; 
IbITENEIA, 
‘Q CM ? , De < . 
ç Op Y ; OÙX a Lwç", 
KAYTAIMHETPA, 
= \ , / 
Zyéc, Li pe TROMTN. 
IDITENEIA. 
Oùx iG crdbeuv déxpu. 
4 C 7. , ; w ? < ’ ÿ 
EG À ÉTEUPNLIONT , © VEAVLES, 


au vers 1366 : (‘Aprooaç) Eav- 1! 2. Ox &E:w:. Sous-cntendu 
fns édetpas. Auxodcx untépa. Iphisénie dit 
4. Où ur, suivi du subjonc- | que Clytémestre n’a pas me- 


tif, est une négation énergique. | rité de perdre sa fille. 
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TAN TA GULPOOX ALOÇ xOpNV 


y »” \ PA 
AoTeutv'" {To JE Axvaïdas EUgnHL a. 


Kava* d” évaoyéchow ti, aibéche Jè rüo 


t 
ronyÜraic* xaÜæooiorct, xxi mario ÉUdG 


vd <E LoUolw Bouoy* ‘ &ç GOTrLIAY 


"EXknor Docovs à py out VLXANODOY : 


"Ayeté pe tav ‘T\iou 
A) Douyoy &hérTO LV, 


Étéoex reoi6ola didore, qéce- 
xe" TÀOLALOG 00e XATAGTÉDEU 


LEoviÉwv TE TAYAS". 


n / 2079 \ \ » \ \ 
Elsoer apot vaoy auot Éouov 


1480 


F7 3 LA » 
AOTELLLY ŒVAGGAV, AOTELLVY 


TAv (LxApUV* Éç ÉUOÎTLY, EÙ YpEY, 


L/4 ‘ LA 
CARTE TN üuact TE 


bécour” Exkeido”. 


1. "Exevgnuñsat(e) rÿ èuÿ 
cuuoooä ratava ‘Apteutv. La 
locution complexe é:tivnruñ- 
GATE HALAVA, gouverne l’ac- 
cusatif ’Apteutv, comme ferait 
l'expression simple ratwvitete. 
"2, Kav&, les corbeilles sa- 
crées. 

3. Tooyutrax. Cp. le vers 
1112 et la note. 

4. "Evôckro0o8w Bwuoy équi- 
vaut à évôébra Tèv fBuouoy re- 
ait, qu’il fasse le tour de 
Pautel en se dirigeant vers la 
droite et en portant le panier 


1485 


sacré. Ceïte direetion était de 
bon augure. 

6. Les mots y£pviGwv te ra- 
ya sont séparés de 5tégea me- 
2460}4.... par la parenthèse : 
rAOLAUOS ÔGE XATAGTÉGELV, 
« voici ma chevelure prête à 
s’en laisser couronner. » “Oz: 
a force verbale et équivaut à 
ÔÔE nasecTt. 

6. ‘Exicoet(s)...."Apreutv, 
honorez Artémis en dansant 
autour du temple, autour de 
l’autel, 

7. Oécoat’ étuketbu. Il faut 
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T / u ee . NEA ’ / 
A rOTvuX TOTVUL [LATEP, (6 DXpUX vVÉ Go! 


D'cou.ey ŒMÉTEON * 

Rap’ Lepois ap où TpÉTEL”. 

‘Q veavid ec, 

GUVETAELDET” “APTEULLV 

Xahxid0s dvriropov’, 

va TE docara LLÉLOVE dix 

DL" éuèdv Gvoux Täcd” AUXDOG 

GTEVOT-OPOLGLV Opuotc”. 

To ya pres © Tlekacyia*, 

Murnvatai + épat Oepdrvas!, 
XOPOZ, 

Kæketç TOAGUX Ilepcéwst, 

Kuxkwriov’ TOvoy yep; 
IbITENEIA 

"Eboedas EXkadt LE pan * 


= = , ; 4 8 
Üxvodca à oùx avaivouat”. 


1490 


149 


1500 


entendre Béopat(a) de l’oracle 
qui enchaïinait la flotte des 
Grecs, si Iphigénie n’était pas 
sacrifiée. 

41. “Qs Caxpud YÉ ot... où 
nmoëmet. « Car je te donnerai 
maintenant mes larmes : près 
de l’autel il n’est pas permis de 
pleurer. » 

2. Xahxidos avriropov. Voir 
la note sur le vers 16%. 

3. "Tva te. .. Gpuotc. Voici 
le sens qu’on donne générale- 
ment à cette phrase altérce 
« Et où les vaisseaux de guerre 


| 


| 


se trouvent arrêtés à cause de 
mon nom (afin d'illustrer mon 
aom) dans le port étroit de cetie 
Aulis, » 

4. Ieiacyix. On croyait que 
les premiers habitants d’Argos 
avaient été des Pélasges. 

5. Oeoarvat, demeure. 

6. [otoux Ieocéws. Per- 
see passait pour le fondateur de 
Mycenes. 

7. Kuxlwriwv. Voy, la note 
sur le vers 152. 

#. Oxvodagnx à oÙùx avarvo- 
ua, et je ne refuse pas de mou 


DT. 
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| XOPOz- 
KAEOS YAp OÙ GE WA ÀTN. 
IPITENEIA. 
To Q° 1505 
AauTadodyoc auLépa At- 
d6 TE PÉVY0S, ÉTepov Étepov 
XIGVA HAL LLOTDAV OUXGOLLEV. 
Xaïoé pou, oihov paos. 
XOPOZ, 
lo to ° 
t0ecûe Tv LAiou 1510 
Lat Pouyov ÉAETTO XV 
GTELHOUGAV, TL xdox crépex Pxhouuévay 
LEOV OV Te TayXc, 
Bœuiv vai pzovos exc 
bavioiv aiaToppuTotc 1515 
bavoboav ebouX re couaxros dépav [opayeioav]. 
Eÿdpooot rayai ruroüar 
ULÉVOUGL 1 Épvu6éc TÉ 6€ 
otoarôs 7” ’Ayaiv délwv 
Thiou moAw oh. 1920 
AXXX Tv A10G 00%V 
2Xncwpey "Apteuv, DeGv dvaccav?, 
DÇ ÊT  EUTUYE TÔT. 
A mor rôorvux, Diuxouv Bonrnoiois 
rir (pour ia Grèce). Oxyvodsa | qui laissera poser sur sa tête 


est ici pour Bavetv. 2. O:@v dvacoav. Ce tit 
1. Emi xépa Balouuévav, ne convient pas à Artémis, 
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paoeica réuVoy eis Pouyov 
LA 


vaiav EXVEY GroxTov 
\ NS T 
#41 JoRGEVTA Tooixs ton PE 
’ Lé À / 
AYALEUNOVX TE AOYY ALES 
EXIGE LXEUVOTATOY GTÉYAVOY 
NS) » \ / Due = — 
006 aupt xapx O Eov 4, 
an 4 » PM 
LÂËOS LELUVNGTOY aupthetvas. 
AITEAOZ, 
7 ÿ / … / ù ’ 
Q Tuvdsoetx mat, KAUTAUAGTEZX, JOUE 
a TÉOAGOV, Ds X}UNÇ ÉLOY À0YOY 
40 TÉPAGOV, Dç XAÛNÇ ÉLOY ÀAOYOY. 
KAYTAIMH:TPA. 
Poyyfs xAvouo& dedco chic APLOUNY, 
F _ VA » LA 4,4 
Tapoobca TANLEY XAXTETANYULÉVN 000, 
/ / : Re \ CA / 
U LOL TLY &XX NV EVU.DOO XV TANS DÉPOY 
TR TÀ TALOUGY. 
ATTEAOZ. 
Efç Lévy oùv Rad 0 TÉL 
/ \ N \ ee / 
Qxvuacra cot xat Le0va cnuivar Géo. 
KAYTAIMHSTPA. 
\ \ L 
MA géXke roivuy, &XAX podf Êcov ray0s. 
ATTEAOZ. 
AXX, 6 oùn Jécroiva, Tàv TeÜGn cape 
Aéfow Ô dr doyñs, AV TL UN GoaEÎTÉ LOU 
Fa FRS, A M, e 
,° En c1 
OUT TaoNEn YA\DGGAY ÉV ÀIVOI ÉUAV. 
Etre yao ixôweca Thç A:s 0pns 


1525 


— 

[SA 
(es) 
(SA: 


1540 


1. GSurotv Boornoiou ya- | 2. AGYYAUK....  GTÉTAVEY 
peioz, ayant accueilli favora- | (äuibeïvai), entourer les armes 
blement ce sacrifice humain. | grecques d’une noble palme. 


DER ES 
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| Apréud > ÆÀG0ç \eipaxds" T' avbecodcous 

iv Av Ayady oUXÂIYOS GTPATEULATOS, 1545 
say moid ayovrec, eb0ds 'Apyelwv 0y hoc 

ñpoiteb”. ‘Nç d” éceidev Ayauéuvey AT IA 

êTi GUYAs GTElyoucav els ÆÂGOS HOPRV, 
dvestévale, xauTav oTpÉbas xp 7: D 
ddrpua rapñyev”, OuuÉTOV rÉmAOv rocûels. 
‘H Ôë orabeion T& TExÔVTL TAnGLOV 

Eheke rouid” + «'Q mATep, Tépeuui ot, 
TOULLOY dE cœua Th uns DTèo TÉrpas 

La hic AT CN “EXXGO 06 [yaius ÜTreo| 
Büoar Ddou Éxodox rpdç Bouov Vexs 
ayovrac”, emeo cri décparov TOde. 


1555 


\ es RE] T A CU \ 4 
| Kat TOÛT ÊL  EUTUYOITE, XAL VLXADOLOU 
dopès TÜyoure marpid a T' écixoicde Vhv. 
; Le 5 A 4 , / 2 LS 
Ilgcç Tata un Vaicn ru Apyeiwv éuoë 
6 je A dé 3 di 6 
GUY TADÉSUW YAD D ÉPNY EUXADO LOG. D 1560 
Toczdr’ Êhele" mac à édu6ncey PATES 
edbuyiav Te xäpeTnv This Taplévou. 
Stüç d” êv wécw Tand6tos, © T6d” fiv pLÉdoO, 
EUpUIQY AVEÎTE HAL GLYAY GTEATE 


1. Aeiuazxac, comme }et- 4. Toùr (rù ënt) ëu(s), 
OV, quod ad me adtinet. 

2. Adxpua Tapñyev, il dé- 5. Ifpoc taÿta, ainsi done, 
robaïit ses larmes. ! c’est-a-dire, comme je m’ofire 

3. ’Ayovtas. Cet accusatif ! volontairement. 
shceorde avec Üu&:, sujet sous- ! 6. Zyÿ, en silence, sans pro- 
entendu de 8ücai. | férer de cris de mauvais augure. 
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Kaky ag d 0 Faure lc LAVODV LEUGAAATOY 
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1665 


nxev Ed YELpL Rsy a GTAGU 


d1Gv Écuev', xoëra T Écreÿey xdpnç. 


t 


O maïs À 6 IInkéwç év x026 Poudv Deïy 


Jabov xavobv Éboete éobas 0° Gwo?, 


ele d’: 


+ _ \ 5 
CN rai Znvôs, © Ünpozxrôve, 


1570 


\ \ LL A4 CLR , / / 
TÔ AMUTPOY ELALGGOUG" ÉV EUDOOUVN AN, 
Jétar Tù ODuœ zoù@” 3 cot d'opoûu.eta 
/ 1: 2 , / , / 3-49 
srourds Tr Ayauv dûpdos Ayauéuvev T AVué, 
e T / dé 
Ayoavroy aix xaXkTaphévou dépns, 


\ \ Ca _ , » / 
XŒLL dùc yevés Ut TOY VEGY ATEN LOVE 


/ / : | 
Tootuc TE Tépyau 


[Ets yn 


v d” Arped a Tâç GTpATU< 


1595 


Cid CN € 7 Ô 74 
ECENELY na Joot. » 


+ Écrn Phërov. 


\ ? (4 
‘Toeds® dE paryavoy Axbbvy Érebearo, 


/ LEE _h9 © 
A&ULÔY T érecxoretO Ly 
2 \ D. , , ? 2) ° \ ax 
éuot Ô Écnet 7 GÀYOS OÙ LXDOV PEVL, 


4 


ci ,° LA 
EÙ TANLELEV GVv° 
1580 


3 / en Jr € # 
XAGTNAV VEVEUXOG * Oadua à #v Op apvo * 


TANYAS GAP ao HAS TL NGUETO HTUTOV, 


4. "O)@y Ecwbesvy. Ces mots 
se rattachent à Ébrxev.…. o- 
cyavov. Calchas tire lé be 
du fourreau et le met au milieu 
des grains sacrés qui se trou- 
vaient déja dans la corbeille. 
Tel était l’usage. 

2. Construisez : Àx6wy xa- 
vodv yéovi6ac #” 6100, ÉGpeée 
(il en aspergea) Bouoy eds 
xÜx)w. Avant d'offrir un saeri- 
“ce, on portait autoar de l’au- 


tel la corbeille où se trouvait 
l’orge sacrée et un vase qui con- 
tenait l’eau lustrale, et on jetait 
de cette eau, ainsi que de l’or- 
ze, contre l’autel. 

3. ‘Toevs (pour iepeuc). Ce 
sacrificateur n’est pas Calchas, 
lequel n’exerce que les fonctions 
de devin. 

à. Aatuév dépend de mx 
Eesev. "Av(x) a lei son premier 
025, “elu de ubi. 
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Tâv r206ÉvOv d nùx eidev 0ù yñs etcédu!. 


EU S” WASTE \ C7 à 2 / \ 
Bo% d’ do tepeus, Täç À ÉTAANGE GTPATUE, 


AM TOY etcrdovTes éx Dev rivoc 


1555 


ELITE , où bé end" FE TÉGTt TRAON fiv" 


Days Ÿae GGFAENVG ëneut émt y0ovt 


IDety meyiorn uen te Thv 0éav, 
fs aïuarr Pouds dpxiver dodnv TA beod”*. 


Kay Tode Kaas, Ts doxetc"; Latpwv ÉUN 


1590 


«'Q zi A au V HOtpavoL XO!VOD GTE4TOÙ 
& Auot 0 D, dpère Popiav ñv À Bed 
To000nxe fuctav, he ou ôgeDo01Lov. 


Taÿrny uAoTA This kdpns* asralera, 


be Là puiavn Poudy edyevet oove. 


5 £détar , 


La + JO 72 3 
LAW T ATOLV 


/ 1 à LC 
OUPLOV TE Tr ÀoÛv 


JG AUv ’PAtou Toûc érudooudc. 


Iods radra Täç Tic Üdpcos aige" VATOATIS, 


+ 2 € La LS NS N = 
Léper Te pc vaDv’' uÉpA WÇ TAGOE Ve 


ATOVTA ALES AUXQOS zothouc TAPARE 


1600 


AtyccLov otdpua duareov. Etre à XTrav 


4. OÙx eidev où yrc EtoéBu. 
En parlant ainsi, le messager 
n'affrme pas qu'iphigénie ait 
été engloutie par la terre; il 
dit seulement, en se servant 
d’une tournure familière, qu’elle 
a disparu. 

2. "Hs aiuars….. Oeoû. Ce 
vers, gravement altéré, contient 
trois fautes de métrique. 


3. TT; 
familière. 
4. Si la leçon est bonne, 
faut dire que uaiota Tnç x0- 
ons équivaut à p&\)AOY Thç x6- 

ons xai HAAOTE. 
5, Anotv(x), la rançon du 
sang humain, la compensation, 
6. IG; ti alse, hellénisme, 
pour rü&ç TiG alpétTw. 


Soxeïs; parenthèse 
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Sa EE Bu ëv HEART phoyt, 
rù Tp0G Pop" n0548", Exa vs Fou he 
D ph dë Baies Lu. GGTE cou ppacar' TAdE * 


#0pn 4” oroiac” x eo uooms HUDET 


1603 


Lai DOEUV ÉGYEV æplirov xaÿ” ‘EXXAÔZ. 


A 


F2 / \ \ Led FES / 
Kyo Tapoy Te rai T0 Tpayu Opôv Àéyo” 
1 ais caupos ot pô Üeods été Taro. 


4 


4 74 
Adrns d doier xui RÔGEL WADE YOXOV. 


Aroosddxnra dù Boorois ra Tüv Beüv, 


1610 


céouci À” obç uhobouv: ao Yap re 


CS 5 » | = LI 
(avodcay side AU kErouav raid a Gr. 


XOPOZ 


€ LR SES ML. 4 > / . 

5 Adovas * tou Tadr” dxouGov LYYÉÀOU 

= 0 2 Üe Ti ‘ 4 14 Év nr 

Cov à ëv Üeoîor c0v wéverv oodGer Téxos. 
KAYTAIMHETPA. 


"Q rat, éyovas tou xAëuuax Uewv; 


TO GE KOOGELTU ”; 


16:15 


"2 ? _ 
r@c À où où 


raoauvbetcüc: r0060 a XÂwS 


uylous, GS cou 


"TA _ / 6 
Tivnous AuYooÙ TOAUSAULAV 


1. "Qore oo gpasar ne 
peut guere se dire pour £{yx co! 
oodcw. Le texte est altéré. 

2. Kôopn 6° Gnolac…. vo 
Go£ay est mis ici pour Oxo! 
re 6Pn-... HAL Groixv Ô0- 
Eay. 

3. Käu6lérouoav p. xa 
&VAG)ETOUC ay. 


t Ca ’ »” 
Q; nûova:-.. axoucov, 


| 


e 
4 


réjouis-toi d’eutendre. Cf. So- 
phocle, Électre, 873: Dép y29 
NÔOVTc.. 

5. [lüç ce rpoceinw; quel 
nom te donner ? T’appellerai-je 
morte ou vivante? 

6. Ilüe d'où o&….. ray- 
GXiy.xy; comment ne pas croire 
que ces discours m’abusent par 
dei vaines consolations (raps- 


4 


pos. 


— déindouls 
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XOPOZ. 
Kat iv 6 Ava Toüsd æbTdc É@V 
GTELYEL GOL podleuv uUbous. Bd 
ATAMEMNON ; 
üvar, uyæroùç eivex” 6A6Loiued &v 
ÉyEL ap OvTws év Dot; dura. 
Xp dé ce habodouy TOvÔde veoccdy edyevñ" 
Grelyeu Toûc OUXOUG" Dé GTpaTÔ Toùs Mod 602”, 
Kat yaïpe. Xpôvia* TAUX ot mo0GPÜÉYUATA 1625 
Teoëndev ÉoTar* at févourd* Tor xx. 
XOPOZ. 
Xatowv, Arpeidn gi LXOÙ 
Douyiay, {A9 V d ÉTAVNKE, 
MN GTE por GXDN ÉADY Tooias aTo. | 


uvBetcôat &A}w:), afin de me | l’armée tourne ses regarüs vers 
faire renoncer (&: rzvoaiu.xv) le depart, c’est-a-dire : l'armée 
au deuil amer que me cause ta se dispose à partir. 
perte (cou mévhou: Auypou) ? 3. Xo6via, tardifs, post lon- 
a. Tôvôe veocodv ebyevñ. | gum temporis intervallun. 
Le pt Oreste, Cf. v. 1248. 4. Le sujet de yévoiro est 
2. Zrparôs no0c rhoUv 0, rpos?HEyuata. 
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MICHEL BRÉAL | LÉONCE PERSON 


$ Professeur au Collège de France. Ancien professeur au lycée Condorcet 


COURS 


GRAMMAIRE LATINE 


À l'usage des elasses de Grammaire et de Lettres 


Cours élémentaire. Un vol. in-16, cart. . . . . . . . . 2fr. » 
Cours élémentaire et moyen. Un vol. in-16, cart. . . . 2 fr. 50 


ALFRED CROISET J. PETITJEAN 
Doyen de la Faculté des lettres Asrégé de Grammaire et des lettres 
de Paris. Professeur au lycée Condorcet 
COURS 
DE 


GRAMMAIRE GRECQUE 


À l'usage des classes de Grammaire et de Lettres 


Premières leçons de Grammaire grecque, rédigées conformé- 


ment au programme de la classe de Quatrième, 3° édition. Un vol 
RSA CAT NE ER CEA SALE M rt Use 1/10 150 


Abrégé de Grammaire grecque, à l'usage des clusses de Gram- 
maire, 5° édition, corrigée et augmentée de deux index, grec et 
ooseuse Un vol. 10-16 CALE A UT ne) ave te 2 fr. 50 


» 


Exercices d'application sur l'Abrégé de Grammaire grecque 
par les mêmes auteurs. Un vol. in-16, cart. , . . . . . . 2 fr. S0 


Grammaire grecque, à l'usage des classes de Grammaire et de 
létires,! 4" édition. Un vol. in-16, cart. . , . ... . : . . Sfr, 2 
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Michel BREAL | A. BAILLY 
Professeur de Grammaire comparée | Correspondant de l'Institut 
au Collège de France. Professeur nonoraire aulycèée d'Orléans 


LEÇONS DE MOTS 


Les MOTS | LATINS, groupés d'après le sens et l’étymologie : 
Cours élémentaire, à FEU de la classe de Sixième. Un volume 


A6, CALME. LP EREE SA R  e 1 11r-25 
Cours intermédiaire,à l'usage des ciasses deCinquième et Quatrième. 

Un volume in-16, cartonné, F4 ./ PMR ET 2 fr. 50 
Cours supérieur. Dictionnaire “HR latin. Un volume in-8 
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Exercices de traduction et d'application (Thèmes et Ver- 
sions) sur les Mots latins de MM. Bréal et Bailly, par M. Léoxce 
Persox, profess. au ie Condorcet. Cours élémentaire. Un vol. 

Min TO NCarE a ES RS ANR SERIES se et MARÉES 

Les MOTS GRECS, groupés d’après la forme et le sens, à l'usage des 
classes de Grammaire et de Lettres. Un vol in-16,cart. . . . 1 fr.50 


Exercices de traduction et d'application (Thèmes el Ver- 
sions), sur les Mots grecs. de MM. Bréal et Baïlly, par M. Léoxce 
PERSON, professeur au lycée Condorcet. 1 vol. iu-16, 
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G. LANSON 


Professeur à la Faculté des Lettres de Paris. 


HS DORE 


DE LA 


LITTÉRATURE FRANÇAISE 


Depuis les origines jusqu’à nos jours 
{1° ÉDITION, REVUE, CORRIGÉE ET COMPLÉTÉE 


Un volume in-16, broché, 4 fr. — Cartonné toile. . . . . . & fr. 50 
R. PICHON 


Professeur de rhétorique au lycée Henri EY. 


HISTOIRE 


DE LA 


LITTÉRATURE LATINE 


Depuis les origines jusqu’à la fin du v*siécle après J.-C. 
4° édition. — Un vol, in-16, broché. 5 fr. -— Cartonné toile. 5 fr. 50 
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L. QUICHERAT 


DICTIONNAIRES 
LATIN-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-LATIN 


NOUVELLES ÉDITIONS, ENTIÈREMENT REFONDUES 


Par M. CHATELAIN 


Chargé de Cours à la Faculté des Lettres de Paris 
2 vo:umes grand in-8, cartonnage toile. Chaque volume. . 8fr. 


E. SOMMER 


PEXFQUES 
LATIN-FRANCAIS ET FRANCAIS-LATIN 


EXTRAITS DES DICTIONNAIRES DE M. QUICHERAT 
NOUVELLE ÉDITION REFONDUE PAR M. CHATELAIN 
2 volumes in-8, cartonnage toile. Chaque volume. . . 3 fr. 75 


L. QUICHERAT 


——— 


THESAURUS 
POETICUS LINGUÆ LATINÆ 


DICTIONNAIRE PROSODIQUE ET POÉTIQUE DE LA LANGUE LATINE 
NOUVELLE ÉDITION REVUE PAR M. CHATELAIN 


Un volume grand in-8, cartonnage toile., . . . . . 8 fr. 


E. CHATELAIN 


LEXIQUE 
LATIN-FRANÇCAIS 


NOUVELLE ÉDITION REVUE ET CORRIGÉE 
Un volume in-16, cartonnage toile. . . . . .. . . .. 6 fr. 
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A. BAILLY 


Correspondant de l'Institut, ancien Professeur au lycée d'Orléans 


DICTIONNAIRE 


GREC- FRANCAIS 


Rédigé avec le concours de M. E. EGGER 
A L'USAGE DES ÉLEVES DES LYCÉES ET DES COLLÈGES 


CONTENANT 


un vocabulaire complet de la langue grecque classique, 
l'étymologie, les noms propres 
placés à leur ordre alphabétique, une liste de racines, etc 


CINQUIÈME ÉDITION, REVUE ET CORRIGÉE 
Un volume grand in-8 de 2200 pages, cartonnage toile. . 15 fe 


ABRÉGÉ 
DU DICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS 


AVEC LES NOMS PROPRES PLACÉS A LEUR ORDRE ALPHABÉTIQUE 
Un volume grand in-8, cartonnage toile. . . . . . . 7 fr. 50 


ALEXANDRE 


DICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS 


29% édition. Un volume grand in-8, cartonnage toile. 15 fr. 


ALEXANDRE, PLANCHE et DEFAUCONPRET 


DICTIONNAIRE FRANCÇAIS-GREC 


13° édition. Un volume grand in-8 .cartonnage toile. 15 fr. 


LEXIQUES 
GREC-FRANCAIS FRANCÇCAIS-GREC 


À L'USAGE DES CLASSES ÉLÉMENTAIRES À L'USAGE DES CLASSES ÉLÉMENTAIRES 


Par M. SOMMER Par M. DUBNER 
Un vol. in-8, cartonnage toile. 6fr. Un vol. in-8,cartonnagetoile 6fr. 


1 


71207. — PARIS, IMPRIMERIE LAHURE 


9, rue de Fleurus, 9, 


| PLEASE DO NOT REMOVE 
CARDS OR SLIPS FROM THIS POCKET 


| UNIVERSITY OF TORONTO LIBRARY 


PA Euripides 
3973 Iphigénie à Aulis 
17 6. éd. 


2912 


NON 


CLASSIQUES GRECS 


ÿ, Les noms des annotaleurs sont entre parenthèses. 
Ÿ / ARISTOPHANE : Extraits (Bodin et Mazon). 2 50 
} / ARISTOTE : Moralea Nicomaque, 8° livre(Lévy), 4 » 
— Horale à Nicomauus, 10% livre (Haunequin). . 1 50 
— Poetique (E. Egger) » 
EABRIUS : fables (A. M. Desrousseaux})... ,,..,... 1 50 
DÉMOSTHÈNE : Discours de La couronne (H. Weil). . ! 25 
— Les trois Ohynthiennes (H, Weil), ..,.... . » 60 
— Les quatre Philippiques (II. Weil). uen me. 
— Sept Philippiques (H Weil). . 1 50 
DENYS D’HALICARNASSE : Letire à Ammés (H: Wa). 60 
ELIEN : Morceaux choisie (J. Lemaire). . . 10 
EPICTÈTE : Manuel (Ch. "Fharot). 21.1... 
ESCHYLE : Morceaux choisis (II. Weil), 
— Promethee enchaîné (II. Weil) 
— Les Perses (H, Weil). 
ESOPE : Z'ables (Allègre). . : 
EURIPIDE : Théâtre (H. Weil). ‘Chaque’ tragédie. A ET 
EXTRAITS DES ORATEURS ATTIQUES (Bodin). ...... 
HERODOTE. Morceaux choisis (Tournier et Desrousseaux). 
HOMÈRE : Jliade (A. Pierron) . . 
— Les chants I, II, VI, IX, X, XVII, XXII et XXIV, chseua. 
— Odyssee (A. Pierron). Here E 
— Les chants I, 1I, VI, XI, XII, "XXII et XXII, chacun. .., 
LUCIEN : De la maniere d'écrirrl'histoire (Lehugeur). ... 
— Dialogues des morts (Tournier et Desrousteaux). . . . .. 
— Morceaux choisis des Dialogues des morts, des dieux, etc. 
(Tournier et Desroussenux) ss. . - 
— Extraits (1imon d'Athènes, Le Songe, etc. (. Glachand. 
— Le Songe ou le Coq (Desrousseaux). , sa nie sols SR 
PLATON : Criton (Ch. RE PRE aie orne je nie 
— Jon (Mer). .. ., EE EL 
— Menexène (I. Luchaire)." sis ocie else ete nie ste CIE 
— Morceaux choisis (Dalmeyda), ...... 
— République : 6e, 7e et 8e livres (B. Aubé). Ch. ‘livre, ‘sép. 
— Phédon (Couvreur). Darstout ie 
PLUTARQUE : Vie de Cicéron ‘(Graux). sistarats sie RUE 
— Vie de Démosthène (Graux). ae se 2 LUS ie RS I ARE 
— Vie de Périclès (Jacob). . Loue sn” Male ie 
— Extraits suivis des vies parallèles (Bessières). PENSE 
— Horceaux choisis des biugraphies (Talbot). 2 vol. . ., : 
— Morceaux choisis des œuvres morales (V. Bétolaud). . 
SOPHOCLE : 1heédtre (Tournier). Chaque tragédie. .. . 
— Morceaux choisis {Tourmer). 
THUCYDIDE :; Morceaux choisis (Alfred Croisat). | 
XENOPHON : 4Anabase, les sept livres (Couvreur). . 
— Anabase, Livre I. (Couvreur). RS SEAT 
— Economique (Graux et Jacob) . SRE 
— Extraits de la Cyropédie (Patiteun). - 
— Morceaux choses (de Parnajon) . 
— Ménorables. {er livre (Lebègue) .… 
xtraits des Mémorables(Jacob). 1 50 
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